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Administration) de 8 heures du matin à 6 heures du son, 
ibis, Rue du Lancieu, Metz. , „„„.„ 

AanonCM et Réclames. - Les annonces et réclames sontjreçues 
directement au bureau du journal et dans toutes les agences. 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN Rédaction i de 9 heures à midi si de d hturu à 6 heuras, 
ibis, Rue du Lancieu. 

Les manuscrits non insérés ne sont pu rendu». 

SERVICE TÉLÉGRAPHE ET TÉLÉPHONE. - SUPPLÉMENT HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

COURRIER DE PARIS 
Lundi, 10 h. soir. 

A L'ÉLYSÉE 
Le Président de la République a reçu 

ce matin : t ,. ! 
MM. les. généraux de Lacroix, sous-chef 

d'état-major général de l'armée, et Soyer, 
commandant la 25* brigade d'infanterie; 
le vice-amiral de Courlhille, commandant 
en chef l'escadre du Nord ; le capitaine de 
vaisseau Joannet ; 

MM. Mascuraud et les membres du Co-
mité du commerce et de l'industrie ; Raf-
fray, consul de France au Cap ; Wickers-
heimer, ingénieur en chef des mines; le 
commissaire général Ledin, directeur des 
services administratifs du corps d'armée 
colonial ; Fleury, administrateur de Bel-
fort ; Duchesne, procureur général près la 
Cour d'appel de la Guadeloupe ; Marignan, 
conseiller à la Cour de cassation ; Bret, 
préfet du Calvados. 

LES SYNDICATS PATRONAUX DES INDUSTRIES 
TEXTILES 

Le Président de la République a reçu, 
en outre, le bureau de l'Union des Syndi-
cats patronaux des industries textiles de 
France. 

La délégation se composait de MM. Car-
michael, président ; Isaac, Juillard, Hart-
mann, Casimir Berger, Cartier-Bresson, 
vice-présidents, B. Touron, secrétaire gé-
néral ; Ferdinand Roy, trésorier. 

M. R.-S. Oarmichael a présente au chef 
de l'Etat les délégués de toutes les ré-
gions textiles de la France, qui se sont 
groupées sur le terrain de la défense in-
dustrielle, rapprochant Lyon des Vosges, 
Roubaix de Rouen et oubliant les vieilles 
querelles entre protectionnistes et libre-
échangistes devant le danger commun. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le Conseil des ministres est convoqué 

pour après-demain mercredi, à l'Elysée, 
au lieu de mardi. 

MM. Millerand, Decrais et de Lanessan 
ne doivent, en effet, rentrer à Paris que 
demain. 

Le voyage de M. Loubet en Russie 
Au Ministère des Affaires étrangères, 

on déclare qu'aucune communication con-
cernant le voyage de M. Loubet en 
Russie n'a été faite à la presse, et qu'au-
cune décision n'a encore été prise à ce 
sujet. 

MM. Millerand, général André et 
de Lanessan à la Ricamarie 

et à Firminy 
Firminy, 13 janvier. 

Les ministres qui ont couché à Saint-
Etienne, MM. Millerand, le général An-
dré et de Lanessan, montent, à 8 h. 45, 
dans le tramway spécial qui les prend à 
la préfecture et doit les mener à Firminy, 
localité voisine où ils inaugurent une 
École pratique de commerce et d'indus-
trie. 

Le général André est en uniforme. De-
vant la préfecture, la troupe présente les 
armes et les clairons sonnent aux champs. 

Les ministres sont accompagnés du pré-
fet de la Loire, des sous-préfets, des con-
seillers de préfecture, des généraux Amou-
rel, Puel, Girardel et Bosc, de MM. Phi-

. lippe Blanc, sénateur de la Loire ; Gal-
|ley, député; Lédin, maire de Saint-
Etienne ; Charpentier, conseiller général ; 
Rajon, député de l'Isère, etc. 

La température s'est considérablement 
améliorée et un clair soleil de printemps 
éclaire le paysage montagneux et pelé 
que traverse le tramway de Firminy. 

La première commune importante est 
celle de la Ricamarie, qui compte neuf 
mille habitants. 

Les ministres s'y arrêtent. 
M. Moulin, maire, les reçoit. La Rica-

marie est un centre exclusivement minier 
qui fut le théâtre de tristes événements 
en 1869, lors d'une grève. Aujourd'hui, la 
population est en fôie. La Compagnie des 
mines a accordé vingt-quatre heures de 
congé à son personnel. L'harmonie des 

mineurs joue la Marseillaise et prend la 
tête du cortège, qui se rend à pied, suivi 
d'un grand nombre de Sociétés, à la mai-
rie. Des maisons sont pavoisées et un arc 
de triomple, élevé par les soins de la 
Compagnie des mines de Montrambert, dé-
core la rue principale; le soubassement 
de cet arc est formé de blocs de houille 
et, au fronton, se lisent les mots: «Hon-
neur aux ministres ! » 

La foule se découvre au passage des 
ministres. Sur la place de la mairie, de 
petits enfants offrent un bouquet au gé-
néral André et l'un d'entre eux récite un 
compliment. Le général André l'embrasse 
et lui dit : « Faites vos compliments de 
notre part à vos instituteurs qui prépai ent 
en vous de bons serviteurs de la patrie et 
de bons républicains. » Les assistants 
crient : « Vive le général André ! Vive 
Millerand ! » On entend, en outre, quel-
ques : « Vive la sociale ! » 

Sur Je perron de l'Hôtel de ville, le 
maire remercie les ministres de leur vi-
site et il dit que les ouvriers de celte 
commune comptent sur les ministres pour 
obtenir la réalisation pacifique de leurs 
revendications, car « ce jour-là, un grand 
pas sera fait dans la voie de l'apaisement 
social ». 

Le général André répond. Il exprime au 
maire les regrets du président du Conseil: 

«Ç'eût été pour lui,dit-il, un grand plai-
sir et une bonne fortune de se trouver 
au milieu de cette population de travail-
leurs qui consacrent leurs efforts à la pros-
périté nationale et à la défense de la Ré-
publique. 

La République, qui glorifie le travail, 
n'oublie pas qu'en assurant aux travail-
leurs le bien-être et la sécurité du len-
demain, elle accomplit l'œuvre de justice 
sociale et constitue leur organisation po-
litique vraiment durable. » 

Les présentations des sociétés ont lieu 
à la mairie. Les ministres répondent tour 
à tour. 

Les discours des ministres 
et la presse 

De VEcho de Paris, à propos du dis-
cours d'hier : 

a Les candidats officiels pourront se 
servir, cependant, utilement du discours 
de Saint-Etienne. M. le président du 
Conseil leur a préparé tous les arguments 
dont ils auront besoin pour justifier, de-
vant leurs électeurs, leur attitude au cours 
de la législature. 

Mais, si habilement que cet exposé soit 
présenté, il faut reconnaître que les ré-
formes se réduisent à peu de chose. La 
loi sur les associations reste l'œuvre prin-
cipale dans l'ordre politique et elle pré-
cise l'esprit qui domine la coalition. Quant 
aux lois sociales, le Parlement n'a mon-
tré que des intentions et peu de résultats. 

M. Waldeck-Rousseau aurait pu, en 
homme d'Etat^ se dégager hier des passions 
mesquines qui s'agitent autour de lui et 
s'élever plus haut pour adresser au pays 
autre chose qu'un manifeste de parti. Il 
ne l'a pas voulu. » 

Le Soleil relève dans ce discours une 
prédiction qui le blesse : 

« Nous avons eu aussi notre tour. « Le 
vingtième siècle, s'est écrié l'orateur, se 
lève sur les ruines à jamais dispersées de 
la royauté. » 

Avec quelle présomptueuse facilité les 
hommes de parti abusent d'un tel mot! 

Les « jamais » de M. Rouher empêchè-
rent-ils jamais rien ? ■ 

Il en sera de même du «jamais» de M. 
Waldeck... 

Mais de l'orateur et du programme, 
nous reparlerons demain dans un plus 
long détail. » 

Le Gaulois dit : 
« M. Waldeck-Rousseau a parlé. 
On attendait de lui un programme, il 

s'est contenté de prononcer le panégyrique 
de son propre Ministère. 

En termes choisis, il a loué ses collègues 
et lui-même, et aussi la majorité qui, de-
puis bientôt trois ans, maintient la France 
entre ses mains. 

Ceux qui ont des loisirs liront ce dis-
cours, et j'imagine que leurs sentiments 
n'en seront pas modifiés. 

Les amis du Ministère persisteront à 
l'encenser, les autres ne désarmeront 
pas. » 

De la Lanterne, socialiste ministérielle: 
« On chercherait en vain dans ce dis-

cours l'indication d'un programme. M. 
Waldeck-Rousseau a pensé sans doute que 
la législature touchant à son terme, le 
gouvernement qu'il préside n'avait plus à 
exposer de longs desseins. Et comme la 
constitution même de son ministère ne le 
mettait pas en situation de formuler un 
programme électoral susceptible de satis-
faire les différentes aspirations républi-
caines, il s'est très sagement borné à ren-
dre compte de la mission qui lui avait été 
confiée. » 

Du Rappel, radical ministériel : 
a C'est contre des parodies du patrio-

tisme, contre des parodies de l'esprit de 
la Révolution, que les républicains auront 
à marcher en mai prochain. La victoire 
est d'autant plus certaine que M. Waldeck-
Rousseau a dénoncé hier tous les «masques» 
sous lesquels se cache l'affreux visage de 
la réaction. > 

Du Figaro : 
« Ceux qui se piquent de divination po-

litique annonçaient que M. Waldeck-Rous-
seau ménagerait, à Saint-Etienne, « la 
chèvre et le chou ». 

Ils se sont trompés. Jamais langage n'a 
été plus clair ; jamais chef de gouverne-
ment n'a pris position plus nette. 

Au moins, on sait à quoi s'en tenir, et 
les électeurs voteront en connaissance de 
cause. 

Il n'y a place en cette harangue pour 
aucun terrain de transaction, et, dans la 
pensée de M. le président du Conseil, les 
alliances qui ont présidé à la formation 
du Cabinet actuel restent solides et com-
pactes. 

La politique ministérielle s'affirme 
comme un bloc ; elle fait appel dans le 
pays aux concours mêmes qui l'ont ac-
cueillie et aidée dans le Parlement. 

Tous les partis apprécieront une telle 
franchise qui assigne à chacun son ter-
rain de combat. » 

Les assassins du marquis de Morès 
Tunis, 13 janvier. 

Les indigènes détenus depuis près de 
trois ans pour participation à l'assassinat 
du marquis de Morès, vont enfin compa-
raître, en février, devant le tribunal cri-
minel de Sousse. 

Deux juges de Tunis, MM. Zeys et 
Blavier, viennent, en effet, d'être dési-
gnés pour remplacer à Sousse des magis-
trats qui, ayant participé à l'instruction 
de l'affaire, ne pouvaient siéger dans le 
procès. 

Les accidents dans les Alpes 
A la suite des regrettables accidents, 

arrivés le mois dernier à nos troupes al-
pines, MM. Perrier, Forest et Gravi n ont 
adressé au ministre de la Guerre la lettre 
suivante : 

« Monsieur le ministre, 
Les populations de la Savoie, dont vous 

connaissez les sentiments de profonde 
sympathie envers l'armée, ont été péni-
blement impressionnées par les accidents 
arrivés aux troupes alpines en Maurienne 
et surtout par la mort de quelques-uns de 
ces braves soldats. 

Elles se demandent si ces manœuvres 
ne devraient, pas être supprimées, pendant 
l'hiver, dans les endroits périlleux ; si 
leur utilité, actuellement, est bien démon-
trée, et enfin quelles mesures l'autorité 
militaire compte prendre pour éviter le 
retour de ces déplorables accidents. » 

D'un commun accord, il a été convenu 
qu'une question, qui sera probablement 
transformée en interpellation, serait adres-
sée au ministre de la Guerre à la rentrée 
du Sénat. 

On déclare, à ce sujet, au Ministère de 
la Guerre, que les exercices au cours des-
quels se sont produits les accidents que 
l'on déplore n'ont aucunement le caractère 
de manœuvres de garnison, et que les vic-
times de l'avalanche de Boessens faisaient 
partie d'un détachement de ravitaillement. 
— Agence nationale. 

La Température 
Le temps qu'il fait: 
Nuageux. 
Mardi 14 janvier, 14' jour de l'année, 

24* jour de l'hiver. — Saint Hilaire. 
Lever du soleil à 8 h. 47, coucher à 5 h. 

22. Lever de la lune à 10 h. 38, cou-
cher à 10 h. 55. 

Phase de la lune: N. L. le 9. — P. Q. 
le 16. 

Observations de M. Remoissenet : ce 
matin, baromètre 753.8; thermomètre min. 
—0°8; max. d'hier, +2'2. Vent de N.-E. 

LES INCIDENTS 
BULOW - CHAMBERLAIN 

Presque tous les journaux anglais, sauf 
les radicaux, prennent le parti de M. 
Chamberlain contre M. de Bùlow. L'hon-
neur national est en jeu. Personne ne 
veut avoir l'air de faire défaut. 

Pour la Morning Post, le discours de 
M. Chamberlain à Birmingham, que nous 
avons donné hier, est précisément ce que 
le pays souhaitait et ce que la situation 
demandait. 

Le Standard s'exprime en ces termes : 
« Tous les partis politiques sont heu-

reux de voir qu'en présence de l'affront 
de l'étranger le ministre des Colonies ait 
saisi l'occasion qui se présentait de ré-
pondre à des provocations comme il con-
venait et comme le réclamait le respect 
que nous nous devons à nous-mêmes. » 

La Daily Mail dit, d'autre part: ' 
« M. Chamberlain a acquis les sympa-

thies de tous les Anglais en défendant les 
soldats anglais des colonies qui font la 
guerre avec une humanité sans pareille ; 
mais il nous fait parfois penser qu'il vaut 
autant qu'il soit au Colonial office qu'au 
Ministère des Affaires étrangères. » 

Le Daily Telegraph estime que M. de 
Biilow a appris maintenant ce qu'il en 
coûte de croiser le fer avec M. Cham-
berlain. 

« Le chancelier allemand, ajoute-t-il, a 
agi comme s'il avait l'intention délibérée 
de sacrifier la politique prévoyante de son 
impérial maître à sa propre réputation de 
faiseur d'épigrammes. » 

Il n'a pas rendu service à la cause des 
relations cordiales entre l'Angleterre et 
l'Allemagne, que tous ses prédécesseurs 
ont su maintenir intactes. » 

Les Daily News reprochent à M. Cham-
berlain de lire l'histoire d'une façon sin-
gulière : « Pitt et Wellington, dit-il, 
étaient populaires presque partout, sauf 
en France ; Peel n'était impopulaire nulle 

Eart. Quant à lord Palmerston, il était 
aï par les ennemis de l'Angleterre. M. 

Chamberlain est haï par ses amis. » 
La Daily Chronicle dit, de son côté, 

qu'une explosion d'enthousiasme national 
aurait répondu aux déclarations du secré-
taire des Colonies, si un discours fameux, 
dans lequel M. Chamberlain, quémandait 
sans vergogne une alliance étrangère, n'é-
tait pas encore présent à notre mémoire. 

Le correspondant berlinois de la Daily 
Mail se répand en prophéties contre M. 
de Biilow. S'il ne met pas le bâillon aux 
anglophobes et ne se prononce pas contre 
eux un peu plus vigoureusement, l'Empe-
reur, sou maître, qui veut une politique 
anglophile, aura bientôt fait de le mettre 
à la raison. 

NOUVELLES POLITIQUES 
Allemagne 

Chambre des députés de Prusse 

INTERPELLATION SUR LES INCIDENTS PO-
LONAIS 

Berlin, 13 janvier. 
La Chambre prussienne discute l'in-

terpellation du groupe natal libéral sur 
les mesures que compte prendre le 
gouvernement pour soutenir la natio-
nalité allemande et pour combattre le 
mouvement anti-allemand dans l'Est, 

ainsi que l'interpellation de la fraction 
polonaise sur les incidents de Wreschen. 

Les députés Hobrecht (national libé-
ral) et Jadzewski (polonais), motivent 
leur interpellation. 

M. Hobrecht dit que l'interpellation 
n'a pas pour but d'inciter le gouverne-
ment à accomplir de nouveaux actes ni 
surtout de l'engager à créer des lois 
d'exception. «Nous voulons seulement, 
ajoute l'orateur, obtenir une déclaration 
qui nous garantisse le maintien de la 
politique suivie dans ces dernières an-
nées vis-à-vis des Polonais. » 

M. Jadzewski soutient ensuite l'autre 
interpellation. Il parle des événements 
de Wreschen et dit que le jugement 
qui a été rendu doit obliger la justice 
à se voiler la face de honte. 

Le président rappelle l'orateur à l'or-
dre à cause de cette déclaration. 

M. de Biilow prend la parole. 
« Je laisse au ministre des Cultes, 

dit le chancelier, le soin de s'étendre 
plus longuement sur les incidents de 
Wreschen. Je ne puis cependant m'em-
pêcher de dire que ces incidents ont 
été démesurément exagérés par la presse 
polonaise. 

» Le ministre des Cultes vous prou-
vera qu'aucune mesure nouvelle n'a été 
introduite dans le règlement des écoles 
à Wreschen. 

» Seul le règlement en vigueur de-
puis trente ans dans les provinces bi-
lingues a été appliqué dans les écoles 
de Wreschen, et je puis ajouter qu'il 
ne l'a été qu'avec modération. 

» Les cours de religion n'y sont 
donnés en langue allemande que si les 
entants sont suffisamment initiés à son 
application. 

» C'est là le règlement en vigueur. 
Si malgré cela des incidents regretta-
bles se sont produits, la faute n'en est 
pas au gouvernement, mais à une agi-
talion méthodique (Approbation) dont le 
but est d'exciter les enfants contre les 
instituteurs et les autorités. 

» Le gouvernement prussien n'est 
pas plus cruel que ne le sont les auto-
rités. 

« Si, à l'occasion, on affirme le con-
traire, cela provient de ce qu'il y a des 
gens qui ne peuvent se consoler de l'é-
tat de choses actuel, ni consentir à la 
sujétion à la Prusse. » 

« Je conviens, dit M. de Biilow, que 
l'application des châtiments corporels, 
qui d'ailleurs n'a été faite que dans les 
limites permises par la loi, ne peut pas 
être appropriée aux cours de religion. 
Des ordres ont été donnés pour éviter 
le renouvellement de ces châtiments. 

» L'affirmation de l'orateur précédent 
que les actes du gouvernement tendent 
à supprimer la langue maternelle en 
Pologne est inexacte. Il la repousse, 
mais il faut que les sujets polonais con-
naissent et sachent se ser vir' de la lan-
gue allemande. 

» Les cours de religion ne sont nul-
lement destinés à servir de moyen de 
germanisation. » 

Le chancelier fait remarquer ensuite 
jusqu'à quel point la polonisation est 
avancée dans l'Est. Il donne lecture 
d'un rapport des présidents supérieurs 
de la Posnanie et de la Prusse occi-
dentale. 

» En présence du danger polonais, 
le gouvernement ne peut rester inactif. 
Du développement des provinces de 
l'Est dépend l'avenir de la Prusse. 

» Pour y sauvegarder la nationalité 
allemande, le gouvernement a l'intention 
d'y appliquer les mesures suivantes : 

» Avant tout, une politique de coloni-
sation bien définie qui soutienne éner-

giquement l'agriculture et le commerce 
allemands et qui facilite la colonisation 
allemande. Ensuite, des mesures pour 
renforcer la productivité de la grande 
propriété rurale. On fera des villes le 
centre de la vie allemande, en y faci-
litant rétablissement de commerçants et 
d'ouvriers allemands ; en y créant des 
assemblées et des cercles allemands ; 
en y établissant des garnisons ; en choi-
sissant des fonctionnaires appropriés, et 
enfin en portant à un million de mark 
le fonds de disposition dù président 
supérieur. 

» Alors on pourra combattre avec une 
énergie indomptable tout ce qui est 
destiné à affaiblir le sentiment national 
allemand. 

» Il faut relever l'est, non seulement 
au point de vue économique, mais 
aussi au [point de vue de la civi-
lisation. Où l'idéal manque, l'Allemand 
dépérit. Nous espérons pouvoir accom-
plir notre tâche avec les lois actuelles. 

» Ne doutons pas du loyalisme des 
membres polonais de cette assemblée, 
mais je prie la Chambre de ne pas 
douter de l'illoyalisme de l'agitation po-
lonaise. » 

» Nous sommes, dit M. de Biilow, 
en possession légale des provinces de 
l'Est. Nous les avons acquises sur le 
champ de bataille et leur acquisition 
est sanctionnée par des traités confor-
mes au droit international. » 

M. de Biilow termine en invitant les 
Allemands à être unis et à fortifier le 
gouvernement dans l'Est. Pour sa po-
litique dans l'Est, le gouvernement 
suit le dicton : « Ce que tu as hérité 
de ton père, acquiers-le pour le possé-
der. » (Applaudissements.) 

— Les journaux insistent sur la haute 
portée politique du voyage du prince 
Henri en Amérique. Ils espèrent qu'il 
dissipera tous les malentendus. Il ré-
duira au silence les éléments qui, à 
propos du Venezuela, ont essayé de 
provoquer aux Etats-Unis la défiance à 
l'égard de l'Allemagne. 

' Selon le Lokalanzeiger, le yacht « Ho 
henzollern » partira le 22 janvier. Le 
prince Henri s'embarquera sur un pa-
quebot du Loyd brémois. 

— La cassation du jugement du pro-
cès Krosigk replace Marten et Hickel 
dans la situation qu'ils avaient après 
le jugement de première instance qui 
les acquittait. 

Le Tageblatt doute que les autorités 
militaires se conforment à la loi et 
mettent Martin en liberté. Ce procès, 
conclut le Tageblatt, paraît destiné, 
dans chaque nouvelle phase, à blesser 
les sentiments d'équité. 

Le Lokalanzeiger prétend que l'af-
faire sera jugée à nouveau à Gumbin-
nen. Les autres journaux assurent que 
le Conseil de Guerre de Kœnigsberg 
serait désigné. 

— Le correspondant à Berlin du 
New-York Herald donne une nouvelle 
version de l'incident qui s'est produit 
au théâtre de la Métropole, à Berlin, 
version que nous croyons exacte : 

« La vérité est que, d'abord, M. Geor-
ges de Bleichrœder n'était pas présent. 
L'affaire concerne M. James de Bleich-
rœder. Le comte.fde Schœnborn-Buch-
heim n'est pas l'attaché militaire autri-
chien, mais simplement un secrétaire 
de l'ambassade d'Autriche. 

Il était assis dans la loge de M. 
James de Bleichrœder, lorsqu'un in-
dividu placé dans la loge contiguë com-
mença à insulter grossièrement ce der-
nier. 

M. James de Bleichrœder demanda 
au comte de Schœnborn-Buchheim, 

N" 199. — FEUILLETON DU MESSIN 

Le Mariage de Leone 
PAn 

Xavier de MOJSiTEPIH 

DEUXIEME PAPiTIE 

LES SECONDES NOCES 

LIX 
— Excusez-moi, — monsieur, — dit-

elle, — je vais m'expliquer d'une fa-
çon si claire, si précise, que vous ne m'ac-
cuserez plus, j'espère, d'avoir l'esprit dé-
séquilibré. 

« Je dois remonter un peu haut, mais 
je serai brève. 

» Mon père Paul Grandier venait de 
mourir 

pere 
me laissant presque sans res-

sources, car ses travaux lui avaient donné 
la gloire, mais non la fortune... 

» Effrayée des humiliations et des cha-
grins que me réservait l'avenir en ma 
qualité de fille pauvre, je me demandai 
si je ne ferais pas bien d'entrer en reli-
gion, mais avant de prendre une détermi-
nation si grave, je voulus me donner un 
mois pour réfléchir. 

» Je partis pour Cabourg, où je comp-
tais vivre dans un isolement absolu. 

» Le hasard d'une promenade me fit 
rencontrer le comte Maxime d'Hermany. 
— Il s'éprit de moi et, de son côté, il 
produisit sur moi une impression très 
vive et d'une nature étrange. — C'était 
de l'amour sans doute, mais c'était en 
même temps une sorte de domination. — 

Il était le maître de ma volonté. — Il me 
faisait agir et penser à son gré. — Il me 
semble que le magnétisme et la sugges-
tion doivent produire des effets pareils à 
celui-là... 

» Je devins sa femme ou plutôt son es-
clave, car le comte cachait une nature 
d'une violence extrême sous des apparen-
ces de faiblesse dont le monde était dupe. 

» M. d'Hermany avait une belle fortune, 
mais il adorait le luxe, la grande vielles 
réceptions brillantes, — il dépensait sans 
compter et de plus il jouait gros jeu, chez 
lui, au cercle, aux courses, et presque 
toujours il perdait. 

» Bref, il nous ruina. — On nous croyait 
encore millionnaires et nous n'avions plus 
rien... que des dettes... 

LX 
Léone s'interrompit, semblant attendre 

une observation formulée soit par le pro-
cureur de la République, soit par le chef 
de la sûreté. 

Tous deux restèrent muets. 
Elle reprit : 
— Un parent éloigné de Maxime, M. 

Berthier, mourut laissant une fortune de 
vingt millions à sa fille Angôle dont Maxime 
fut nommé tuteur. 

« On ignorait notre ruine, et les revenus 
qu'Angèle, venant vivre avec nous, appor-
tait dans notre, maison, nous continuèrent 
l'apparence de la fortune. 

Cette apparence ne suffisait pas à M. 
d'Hermany, il voulait les millions eux-
mêmes, et, pour s'en emparer, il combina 
le plan d'un drame effroyable dans lequel 
il me réservait un rôle capital.. 

Quand il me dévoila froidement^ cy-
niquement, ses projets, je frissonnai d'hor-
reur et je lui déclarai que je refusais 

d'être sa complice. — Mais, je vous le ré-
pète, ma volonté ne pouvait lutter contre 
celle de Maxime qui d'ailleurs était prêt 
à appeler la violence à son aide... — Si 
j'avais persisté dans mon refus, il m'aurait 
tuée... il fallait obéir. 

Léone s'interrompit de nouveau. 
Le procureur de la République demanda: 
— Quel était donc ce drame conçu par 

M. d'Hermany, et qui vous épouvantait si 
fort ? 

— Le comte avait résolu de me donner 
les apparences de la mort, — répondit la 
jeune femme, — et. de faire constater lé-
galement mon décès, ce qui lui permet-
trait d'épouser Angôle Berthier, de la tuer 
par le poison, puis, possesseur des vingt 
millions, de venir me retrouver en Amé-
rique où je me serais réfugiée après qu'il 
m'aurait tirée du tombeau et ressuscitée. 

— Et vous avez accepté cela?... — s'é-
cria le magistrat. 

— En face de M. d'Hermany, je n'a-
vais plus mon libre arbitre... sa volonté 
hypnotisait la mienne... 

"— Alors le comte vous a forcée, par la 
contrainte morale, à accepter la mort ap-
parente ? 

— Oui. 
— Pour obtenir cette apparence de la 

mort, quel moyen a-t-il employé ? 
— 11 m'a fait prendre un breuvage qui 

m'a plongée dans une léthargie profonde. 
— Comment le comte a-t-il mis fin à 

cette léthargie ? 
— Je l'ignore. — Quand j'ai ouvert les 

yeux, comme après un long sommeil, il 
était auprès de moi dans un endroit qui 
m'est inconnu, et il m'a fait partir pour 
le Havre d'où j'ai gagné New-York. 

— Ainsi vous accuses! le comte? 

~ Je vous l'ai déjà dit, de faux en 
écriture publique, de violation de sépul-
ture et de bigamie. • 

r— Quel motif vous pousse à cette dé-
nonciation ? 

— Le désir de me venger de tout le 
mal que m'a fait le comte. 

— Il devait, disiez-vous, joindre à ces 
crimes un crime plus infâme encore, 
empoisonner sa seconde femme... —Il ne 
l'a pas fait, puisqu'elle est vivante... 

— A cela je ne puis répondre. 
— Quelle preuve pouvez-vous donner 

que vous êtes bien Léone Grandier, la 
première comtesse d Hermany ? 

— Une seule, mais indiscutable... — 
Qu'on descelle la pierre de ma tombe... 
Qu'on ouvre le cercueil dans lequel j'ai 
été enfermée... — On le trouvera vide... 
Vous demanderez alors au comte d'Her-
many comment il se fait que mon corps 
n'y soit pas. 

—- C'est bien, madame. — La première 
chose à faire est de vous mettre en pré-
sence du comte d'Hermany. 

—• J'attendrai cette confrontation avec 
impatience. 

— Où demeurez-vous ? 
— Je suis descendue à l'hôtel Termi-

le nom de comtesse d'Her-nus. 
— Sous 

manv ? 
—"Sous celui de Nelly Audley que j'a-

vais pris en Amérique. 
Le procureur de la République écrivit 

le nom et l'adresse et fit signe au chef de 
la sûreté qui comprit et sortit aussitôt du 
cabinet. 

Ce signe voulait dire : 
— Qu'on suive cette femme et qu'oa ne 

la perde pas de vue... 

Léone s'était levée. 
— Puis-je me retirer?... —demanda-t-

elle... 
— Oui, madame. — Tenez-vous à ma 

disposition, et soyez sûre que justice sera 
faite. 

— J'y compte... 
Madame d'Hermany venait à peine de 

quitter le cabinet quand le chef de Sûreté 
y rentra, après avoir donné ses instruc-
tions à un agent, relativement à la sur-
veillance à établir autour de Léone. 

— Eh bien ! — fit le procureur, — que 
dites-vous de cela? 

— Mon opinion n'a pas changé. 
— Vous croyez toujours avoir affaire à 

une folle ? 
— Oui. 
— Cependant elle donne des détails... 
— Qui doivent être de pure imagi-

nation. 
— L'idée d'être mise en face du comte 

ne la trouble pas... 
— Puisqu'elle est folle, sans doute elle 

se ligure réellement qu'elle est 'la com-
tesse d'Hermany. 

— La confrontation sera curieuse. — 
Il faut qu'elle ait lieu le plus prompte-
ment possible. — Savez-vous où demeure 
le comte ? 

-- Son hôtel de l'avenue de l'Observatoire 
ayant été incendié tout dernièrement, il 
doit se trouver à Iloulgate. 

— Je vais lui télégraphier. — Je désire 
qu'il soit ici après-demain au plus tard. 
Faites établir une surveillance autour de 
ta sépulture de la famille d'Hermany, au 
cimetière Montparnasse. — Que personne 
ne puisse en approcher jusqu'à nouvel 
ordre. 

— Ce sera fait. 

Le chef de la Sûreté quitta le procu-
reur de la République qui adressa immé-
diatement une dépêche de convocation à 
Maxime d'Hermany, à Houlgate. 

Les audacieux mensonges que Léone 
venait de débiter avec tant d'aplomb ne 
manquaient pas d'habileté, en ce sens 
qu'il était difficile, presque impossible, de 
les démentir. 

Le rôle que grâce à sa diabolique puis-
sance magnétique de charmeuse elle avait 
fait jouer à Maxime, elle se l'attribuait. 

Ne semblait-il pas naturel qu'avec sa 
faiblesse de femme, elle eut obéi, sans 
résistance possible, aux suggestions de 
son mari ? 

Personne dans le monde parisien n'i-
gnorait que Maxime avait toujours été 
joueur, et qu'il avait souvent perdu de 
grosses sommes. — Donc rien de plus 
vraisemblable que' de lui attribuer la 
ruine. 

Enfla - et surtout — que serait-il possible 
d'opposer à cette preuve écrasante qu'elle 
était bien la véritable comtesse d'Hermany 
— le cercueil vide? 

Léone se sentait très forte, se croyait 
invincible, et ce fut avec une joie hai-
neuse et triomphante qu'en sortant de 
chez le procureur de la République, elle 
apprit à Charles Frémont ce qu'elle ve-
nait de faire. 

Le ci-devant Pharma ne partagea point 
son enthousiasme pour ce qu'elle consi-
dérait comme un coup de maître, et qui 
lui semblait à bon droit effroyablement 
dangereux. Mais, aveuglé par l'amour, il 
se garda bien de le lui dire, et se promit 
de la suivre partout, dût-il, si elle se 
perdait, se perdre lui-même. 

M suivre.) 



comme étant son ami, d'aller en son 
nom demander sa carte à l'offenseur. 
Ce que fit le comte de Schœnbom-
Buchheim. 

Mais au lieu d'agir selon le code ha-
bituel usité en pareil cas entre gens 
d'honneur, l'homme qui s'était servi 
d'épithètes malsonnantes refusa sa carte, 
répondant au jeune comte autrichien 
qu'il était un âne. 

En réponse, voyant à quelle sorte 
d'individu il avait * affaire, le comte de 
Schœnborn-Buchheim se décida à lui 
administrer une « magistrale raclée », 
qui eut pour résultat de conduire l'of-
fenseur à l'hôpital, les agents de police 
venus pour l'arrêter ayant dû l'y trans-
porter eux-mêmes. 

C'est un individu totalement inconnu 
du comte de Schœnborn-Buchheim, lui-
même un des membres les plus choyés 
de notre société et bien loin d'être dis-
posé à se mêler de gaieté de cœur à 
une querelle en public. 

Il a agi comme tout homme de cœur 
eût fait à sa place. 

Le nom du comte de Kœnigsmarck 
est aussi mêlé à ce regrettable récit. 
Il n'a eu d'autre intervention dans l'af-
faire que de s'efforcer avec un groupe 
d'officiers de séparer le comte de Schœn-
born, qu'il connaissait, d'avec son an-
tagoniste. 

— On télégraphie de Berlin au 
Temps • 

« Hier après-midi, a eu lieu dans la 
grande salle de l'hôtel Friedrichshof, la 
Conférence de Mme Marguerite Durand, 
directrice de la Fronde et artiste dra-
matique en tournée avec Coquelin, sur 
le mouvement féministe. 

La conférencière a exposé à son au-
ditoire, nombreux et très attentif, les 
résultats obtenus par le mouvement 
féministe en France. 

Les féministes allemands ont fait un 
chaleureux accueil à Mme Marguerite 
Durand. 

Le soir, a eu lieu une réception en 
l'honneur de Mme Durand et de M. 
Coquelin au Club de la presse berli-
noise. 

Le président, M. Fulda, l'auteur dra-
matique bien connu, y a prononcé, en 
français, une petite allocution de bien-
venue. 

M. Coquelin et Mme Durand ont ré-
pondu en le remerciant de la brillante 
réception qui était faite en leur per-
sonne à l'art français. 

Nombre d'écrivains et d'artistes 
étaient venus à cette réception, ainsi 
que des correspondants de journaux 
français. 

On remarquait parmi les invités le 
compositeur français Gustave Charpen-
tier, dont la Louise va passer prochai-
nement à l'Opéra-Royal. 

Turquie 
Constantinople, 13 janvier, 

viâ Sofia. 
Les commentaires rattachés à l'en-

tente franco-italienne dans la Méditer-
ranée ont causé un vif mécontentement 
ici, bien que cette entente n'ait surpris 
ni le palais, ni la Porte. On dit que 
celle-ci songe même à protester contre 
les arrangements stipulés entre Paris 
et Rome, bien qu'elle eût préféré évi-
ter une démarche de ce genre. 

D'après une version, on ne s'inquié-
terait pas trop à Yldiz-Kiosk de la por-
tée de l'entente franco-italienne parce 
qu'on aurait reçu à ce sujet de l'Alle-
magne des explications parfaitement 
rassurantes. Dans d'autres milieux, au 
contraire, on ne serait nullement ras-
suré au sujet de la situation de la Tri-
politaine, surtout dans l'état déplorable 
où se trouveraient, d'une part, les for-
tifications de celte province, d'autre 
part, la flotte turque. 

Etats-Unis 
On sait que l'Empereur d'Allemagne 

a fait demander au Président des Etats-
Unis que sa fille, miss Alice Roosevelt, 
fût la marraine du yacht que Guil-
laume II vient de faire construire aux 
chantiers de Staten-Island. 

A ce propos, l'Empereur et le Prési-
dent ont échangé les télégrammes sui-
vants : 

« Très reconnaissant pour votre con-
sentement amical à la cérémonie du 
baptême de mon yacht, lors de son 
lancement, par miss Roosevelt, ce m'est 
une grande joie de vous annoncer que 
j'ai ordonné le départ de mon yacht 
« Hohenzollern » pour qu'il assiste à 
la cérémonie. Mon frère, le prince 
Henri de Prusse, amiral de la marine 
allemande, sera mon représentant à 
cette solennité. 

Celle-ci offre à mes sentiments sin-
cères d'amitié pour les Etats-Unis, dont 
vous êtes le chef distingué, l'occasion 
nouvelle de s'exprimer. 

GUILLAUME. » 

La réponse du Président des Etats-
Unis, écrite en allemand, est ainsi 
conçue : 

« L'intention de Votre Majesté d'en-
voyer ici son yacht « Hohenzollern » 
pour être présent au baptême de votre 
nouveau yacht par ma fille, me cause 
une grande joie et un grand contente-
'ment. J'assure à Votre Majesté que son 
frère, le prince Henri, amiral de la ma-
rine allemande, sera reçu de la façon 
la plus cordiale, et j'exprimerai person-
nellement au prince Henri le sentiment 
sincère de mon respect pour Votre Ma-
jesté, ainsi que mes meilleurs vœux 
pour la prospérité du peuple allemand. 

THÉonoRE ROOSEVELT. » 

A.u Reichstag 
Séance du 13 j&nviei 

Suite de la discussion du budget 

M. Stockmann, parlant du cas Spahn, 
trouve singulier que les savants catho-
liques soient soumis à certaines limi-
tes. Ainsi, on a fait un crime au pro-

fesseur Spahn d'avoir qualifié Luther 
de « grand esprit ». Les Sociétés de 
vétérans vont continuer la lutte contre 
les socialistes. Il faut contribuer au dé-
veloppement économique. 

M. Werner estime que les achats de 
chevaux de l'Angleterre dans la Prusse 
occidentale constituent une violation de 
la neutralité de l'Allemagne. 

En ce qui concerne les questions co-
loniales, Fora leur approuve son préopi-
nant et espère que le nouveau tarif 
douanier viendra en aide à la classe 
moyenne des agriculteurs. Le- expres-
sions dont on s'est servi au Ueichstag 
pour qualifier M. Chamberlain ne sont 
pas précisément parlementaires, mais 
le peuple en emploie de bien plus du-
res encore. 

M. Stœcker dépeint les préjudices 
causés par les troupes anglaises à quel-
ques stations de missionnaires dans 
l'Afrique du sud. Il qualifie les camps 
de concentration de « camps meur-
triers ». 

M. de Richthofen, secrétaire d'Etat. 
— Nous avons toujours cherché l'inté-
rêt des missions aussi bien à Londres 
que dans l'Afrique du Sud. 

M. Hasse. — Le second discours du 
chancelier de l'Empire, relativement à 
M. Chamberlain, sera peut-être inter-
prété à l'étranger comme s'il devait ef-
facer le premier. Nous autres Alle-
mands sommes satisfaits du discours de 
M. Chamberlain au plus haut degré. 
En parlant de la guerre du Transvaal, 
l'orateur déplore que le Ministère des 
Affaires étrangères se soit refusé à dé-
livrer des passeports aux médecins 
qui désiraient pénétrer dans les camps 
de concentration. Parlant des asser-
tions de M. Szell, président du Conseil 
des ministres hongrois sur l'Association 
des Vieux Allemands, M. Hasse déclare 
que l'Association était loin de vouloir 
provoquer une agitation contre l'Etat 
hongrois. 

Le Dr Hahn fait ressortir la néces-
sité de la réforme sur la Bourse. Du 
nouveau tarif douanier on attend un 
développement de la classe agricole. 

Après d'autres discussions auxquelles 
prennent part MM. Arendt, le comte de 
Posadowsky, Hermès et le prince Rad-
ziwill, le Parlement adopte une propo-
sition d'ajournement. 

La prochaine séance aura lieu de-
main à 1 heure. 

TRAVEES ETZ 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal se réunira le jeudi 16 jan-
vier, à 4 heures du soir. 

L'ordre du jour portera sur les points 
suivants : 

1° Foire de mai 1902. 
2° Augmentation de la subvention du 

Bureau de bienfaisance. Rapporteur, M. 
Lallement. 

3° Convention entre la Ville et le 
Gouvernement militaire concernant l'ou-
verture des parties du rempart situé 
derrière la place du Saulcy à la circu-
lation publique des piétons. Rapporteur, 
M. Fiedler. 

4° Agrandissement de l'Ecole manuelle 
de femmes. 

5° Mise à la retraite de l'institutrice 
Ebert. 

6° Augmentation de traitement de M. 
Fleischer, architecte de division. 

7° Création d'une école industrielle. 
8° Création d'un magasin sur le ter-

rain de la ville hors la porte de France. 
9° Acquisition de la concession per-

mettant d'exploiter la force hydraulique 
qui peut être prise dans le canal près 
de Metz. 

10° Offre d'acheter la maison n° 30, 
rue du Paradis. 

11° Augmentation des heures d'ins-
truction du cours de sténographie à 
l'Ecole professionnelle et d'adultes. 

12° Concession d'eau hors l'enceinte 
de la ville. 

13° Etablissement d'une prise d'eau 
^ dans le cimetière israélite. 

14° Exécution de petits travaux à la 
maison d'école rue Pilâtre-des-Roziers. 

15° Demande d'un employé d'octroi 
tendant à obtenir un secours. 

* ♦ 
Avis. — Par le présent avis, les in-

téressés sont informés que d'après les 
dispositions du § 7 de l'arrêté minis-
tériel du 20 mars 1897, les personnes 
exerçant une profession ambulante, de 
même que les marchands forains, sont 
tenus de présenter leurs poids et me-
sures dans les trois premiers mois de 
chaque période de jaugeage, savoir 
tous les deux ans, à un employé du 
bureau des poids et mesures, pour faire 
opérer une nouvelle vérification. 

Le présent avis se rapporte égale-
ment aux marchands de lait qui portent 
le lait à domicile ou qui le vendent 
dans la rue. 

Les contrevenants seront punis en 
vertu du §|369, n° 2, du Code pénal. 

Metz, le 6 janvier 1902. 
Le directeur impérial de police, 

BAUMBACH. 
* \ 

Assurance. — Une innovation. — 
Sait-on que depuis quelque temps il y 
a des timbres d'assurance de II" classe 
de 2 m. 60, alors valables pour un tri-
mestre entier ? Quatre suffisent donc 
pour une année. Cette innovation sim-
plifie considérablement la besogne des 
patrons qui, au lieu d'avoir à coller 52 
timbres pour chacun de leurs domesti-
ques, n'ont besoin que d'en coller 4. 

Avis aux intéressés. 

Pour les cultivateurs. — C'est le 
26 décembre que les cultivateurs enga-
gent leurs domestiques. 

A cette occasion, il n'est pas inutile 
de leur rappeler qu'ils sont tenus, sous 
peine d'amende, de déclarer à la mai-
rie, dans un délai de 24 heures, les 
nom et prénoms des domestiques qu'ils 

prennent à leur service ou qu'ils ont 
congédiés. 

Si dans le courant de l'année un 
changement de personnel a lieu, les 
mêmes formalités sont à remplir. 

Rappelons aux chefs d'exploitation 
rurale qu'à partir du 1er janvier der-
nier, ils sont tenus de coller des tim-
bres de 24 pf. pour les ouvriers du 
sexe masculin qu'ils occupent soit tem-
porairement, soit d'une manière perma-
nente. 

Pour les ouvrières, ils colleront 
comme par le passé des timbres de 
20 pf. 

* 

Association des planteurs de 
houblon d'Alsace-Lorraine. — Sur 
l'initiative du comité central des caisses 
Raiffeisen, une réunion des planteurs 
de houblon d'Alsace-Lorraine avait été 
convoquée, jeudi dernier, au restaurant-
estaminet Schneider, à Strasbourg. Il 
s'agissait de s'entendre au sujet des 
mesures à prendre afin d'obtenir pour 
le houblon des prix plus rémunérateurs 
que ceux payés dans ces dernières an-
nées et qui ne couvraient le plus sou-
vent pas même les frais de culture. 
L'assemblée a été fort nombreuse. 

M. de Mengershausen, de Nuremberg, 
un homme des plus compétents dans la 
matière, a insisté sur le fait qu'il est 
nécessaire avant tout de n'apporter sur 
le marché que de la marchandise de 
bonne qualité pour empêcher la con-
currence de l'étranger. C'est à cette 
seule condition que l'association que 
l'on devra créer pourra réussir et rester 
viable. 

Suit une assez longue discussion, à 
laquelle ont pris part, entre autres, M. 
l'abbé Miiller, de Duttlenheim, et M. 
Beckenhaupt, de Wissembourg ; l'assem-
blée se prononce finalement et à l'una-
nimité des voix pour la création d'une 
association de planteurs de houblon 
d'Alsace-Lorraine. Après l'adoption des 
statuts, les délégués des différentes so-
ciétés intéressées ont procédé à l'élection 
du comité et du conseil de surveillance. 
Le comité a été constitué comme suit: 
MM. Strauven, de Strasbourg, prési-
dent; Beckenhaupt, propriétaire, d'Al-
tenstadt, vice-président ; Zsegel, de Stras-
bourg, secrétaire. Le conseil de sur-
veillance se compose de : MM. Miiller, 
vicaire, de Diittlenheim, président; Kim, 
curé de Drusenheim, vice-président ; 
Jules Keller, de la Wanzenau; Michel 
Hollsender, de Betsehdorf ; Michel Freyss 
de Brunstett; Frey, pasteur, de Diebols-
heim ; Emile Wilm, de Dachstein ; Lang, 
de Batzendorf, membres. 

- * * 
La masse individuelle. — Il ne se 

passe guère de journée sans que la 
presse ne signale l'un ou l'autre cas de 
remboursement de la masse individuelle. 
A la joie qu'éprouvent les bénéficiaires 
se mélange parfois une goutte d'a-
mertume quand on apprend que beau-
coup de créanciers de la République 
française ont dû attendre assez long-
temps, ou bien qu'un grand nombre de 
vétérans n'ont pu jouir du rembourse-
ment inopiné des fonds parce qu'ils sont 
morts depuis longtemps. 

Il serait peut-être intéressant de con-
naître l'opinion d'un juriste et de sa-
voir quel droit ont en principe ceux qui 
touchent l'argent déposé jadis. On s'est, 
sans doute, fréquemment demandé 
quelle a pu être la raison de ce rem-
boursement qui, maintenant, s'effectue 
subitement, pourquoi il s'opère à pré-
sent. 

L'Elsœsser donne l'explication sui-
vante : 

La plupart des soldats français ori-
ginaires d'Alsace-Lorraine, qui se trou-
vaient en captivité, n'étant plus retour-
nés dans leurs garnisons, mais dans 
leur pays, annexé entretemps, on vou-
lait y voir, à Paris, une sorte de déser-
tion et on considérait que toute obli-
gation envers les anciens soldats était 
éteinte. Cette pratique a été observée, 
en réalité, jusque dans ces derniers 
temps et peut-être le remboursement 
n'aurait-il jamais été effectué. 

Le hasard voulut qu'on apprit que 
l'on avait remboursé à quelques-uns de 
ces anciens soldats leurs versements à 
la masse. Cela s'était fait, il est vrai, à 
la suite d'un simple malentendu de la 
part d'organes subordonnés de la Caisse 
des dépôts, mais on avait créé ainsi un 
précédent pouvant être invoqué par d'au-
tres. Sans égard pour les conséquences 
qui en résulteraient, on abandonna le 
principe suivi précédemment et on fit 
opérer le remboursement ; cette mesure 
a causé bien des joies dans notre pays 
et a contribué à embellir mainte fête 
de Noël. 

* 
* ♦ 

Les sans-travail. — De la Metzer 
Zeitung : 

«Une grande quantité d'ouvriers ter-
rassiers, qui habitent la ville, s'étaient 
rendus, hier matin, à la porte Serpe-
noise, dans l'espoir de trouver de l'oc-
cupation aux travaux de démantèlement 
des remparts. Malheureusement, ils ont 
été déçus, car quelques-uns seulement 
ont été embauchés, plus d'une centaine 
ont été ajournés à une date ultérieure. 

Ne serait-il pas possible d'occuper ces 
ouvriers sans travail, afin de réaliser le 
projet de l'administration municipale 
qui a hâté l'adjudication de ces travaux 
dans le but de leur procurer de l'ou-
vrage ? Ces ouvriers ont l'intention de 
s'adresser à la mairie afin d'obtenir du 
travail. 

Les galtés de la « Gazette de 
Lorraine ». — La polémique est quel-
quefois amusante quand elle est cour-
toise, et surtout quand elle s'abstient 
de personnaliser le débat. La Gazette 
de Lorraine préfère le pugilat à la 
plume et la dispute grossière. Nous ne 
la suivrons jamais sur ce terrain. On 
peut imprimer bien des choses, on n'im-
prime pas des injures. C'est pourquoi 

nous laisserons notre confrère poursuivre 
seul cette discussion sans objet, si le 
procédé l'amuse. 

La soirée de la « Concorde mes-
sine ». — Samedi soir, .11 janvier, 
ainsi que nous l'avons annoncé, la So-
ciété musicale la Concorde messine a 
offert à ses membres honoraires un 
"rand concert vocal et instrumental dans 
fa salle des fêtes de l'Hôtel du Nord. 

L'orchestre a fait preuve de réelles 
qualités dans l'exécution des divers 
morceaux de son répertoire. 
Une fantaisie sur le Trouvère, l'Hymne 

boer, la Mendiante du Transvaal, un 
solo de clarinette, le Tourbillon, ac-
compagné par l'orchestre, ont soulevé 
des tonnerres d'applaudissements. 

Le tirage de la tombola et le bal ont 
terminé cette nuit de fête. au milieu 
d'incessants accès de gaité et on s'est 
quitté le matin avec l'espoir qu'une fête 
prochaine du même genre vaudrait aux 
organisateurs les mêmes éloges. 

* 

Théâtre. — La représentation des 
Dragons de Villars, qui devait être 
donnée vendredi, a été ajournée. On 
jouera Le Baron Tzigane, la charmante 
opérette de Strauss. 

» * 
Un commencement d'incendie 

s'est déclaré, la nuit dernière, dans 
une chambre de la maison portant le 
numéro 9-11, quai de l'Arsenal. 

Le feu a été rapidement .éteint par 
les habitants de la maison. 

* 

Le comte de Zeppelin, président 
de la Lorraine et la comtesse qui étaient 
partis, samedi, par le train de midi 43 
pour Strasbourg, sont de retour à Metz. 

L'atelier de reliure du «Messin» 
exécute avec soin et rapidité tous tra-
vaux de reliure depuis les types les 
plus simples jusqu'aux reliures de luxe, 
d'amateurs, etc. 

Pour avoir la collection de la Famille 
1901 — coquettement reliée avec do-
rures au fer — il suffit d'adresser la-
dite collection à l'Imprimerie du Mes-
sin. — Prix 3 mark; reliure simple, 2 
mark. 

Spécialité de registres commerciaux 
et administratifs. 

L'imprimerie possède en tout temps 
un approvisionnement très complet de 
tous les types de registres à des prix 
modérés. 

L'AlmanacIi illustré du « Mes-
sin » pour 1902, sera distribué au-
jourd'hui dans les localités dont les 
noms suivent : 

Rappoltsweiler, Reichsliofen, Ros-
heim, Rolhau, Russ b. Wiseh, Ruffacii, 
Schnierlach, Saales, Schalbach, Schil-
tigheim, Schirmeck, Stokheim, Strass-
bourg I, Strassburg-Neudorf, Steinburg, 
St. Kreuz, St. Biaise, St. Quirin, St. 
Pilt, Tiirkheim, Urbeis, Vergaville, 
Wisch, Wusselheim, Wangenbum. 
Weiler Kr. Schlettsbidt, Weiler 1\ 
Thann, Weissenburg, Weier im Thaï, 
Zabern, Andernach bei Coblenz, Bin-
gen a/Nied, Bolchen, Buschborn, Cont-
chen, Kurzel Lothr., Landonvillers, 
Merzig a/Saar, Niedaltdorf, Niederwiese, 
Pange, Stendal, Teterchen, Wadgas-
sen b. Trier, Lôrchingen Lothr., Ur-
matt Elsass, Niederhof Lothr., Still 
(Elsass;,Bettemburg (Lux.), Dortmund 3, 
Lutzelstein, Maurmunster, Gleiwitz 2, 
Stettin I, Obergunzbourg, Oberhofen, 
Dôhren, Eydtkuhnen, Môrchingen Bhf., 
Walscheid (Lothr.), Bremen I, Erfurt, 
Klein-Rederchingen, Ruwer bez. Trier, 
Rozérieulles, Dillenburg bez. Frankfurt 
a/M., Tuttlingen (Wurtemberg), Schô-
neberg-b.-Berlin 

St. Ludwig (Els.), Gemar (Els.), Mil-
spe (Els.), Stahlheim (Lothr.), Bacourt 
(Lothr.), Munchen IV, Redingen, Heil-
bronn, Lauehhammer, Ingersheim (Els.) 
Hillesheim (Eifel), Ludwiçshafen I, 
Rossbuch (Pfalz), Hauptstuhl (Pfalz), 
Fraustadt (Posen), Niederschœneweide 
bei Berlin, Mittweida (Sachsen), Nie-
derbruck (Elsass), Marktbreit (Unterf.), 
Iberten (Westf.), Ascii Bhf. Bôhmen. 
Wehlau bei Kônigsberg, Skalmierzysè 
bei Posen, Mannheim-Waldhof, Jauer, 
Dresden A VII, Culmbach Bhf., Kart-
haus, Landshut I, Bissen (Lux.), 
Schalke, Wetzlar, Gellin (Kr. Neustet-
tin), Nordrach Bez. Konstanz, Bittburg, 
Ottendorf (Els.), Preuss.-Stargard, Mett-. 
mannBez.Diisseldorf, Dannenberg-Elbe, 
Lauterburg (Elsass). Czortkow (Galizien.) 
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Lorraine.. 
Novéant. — Un légionnaire. — Jeudi, 

vers 2 heures de l'après-midi, un mili-
taire français en tenue, portant l'uniforme 
de la légion étrangère, passait devant le 
bureau des douanes d'Arnaville et se di-
rigeait tranquillement, vers la frontière. 
Le préposé des douanes le questionna et, 
ayant constaté qu'il était libéré du service 
militaire, le laissa aller, tout en lui fai-
sant remarquer qu'il ne pouvait aller en 
tenue au pays annexé sans être arrêté. 

Le militaire, qui n'avait pour vêtements 
que ses effets militaires, continua sa 
route. Arrivé sur le territoire de Novéant, 
il rencontra des vignerons qui l'avertirent 
que deux gendarmes devaient l'avoir 
aperçu, car ils s'avançaient au pas gym-
nastique à travers champs. 

Le légionnaire se décida à retourner 
sur ses pas, mais il n'eut pas le temps 
d'arriver au poteau ; il en était exacte-
ment à 5 mètres lorsqu'il fut rejoint par 
les gendarmes qui l'arrêtèrent et le con-
duisirent à Novéant, puis de là à Metz, où 
il comparaîtra devan' le tribunal allemand 
comme insoumis. 

Montois-la-Montagne. — Nécrologie, 
— On annonce la mort de M. l'abbé Jules-
Joseph Jacquin, curé de Hatrize, décédé 
le 6 cour. Né à Montois-la-Montagne le 28 
octobre 1828, et ordonné prêtre le 13 août 
1854, M. Jacquin avait été vicaire à Metz, 
puis curé de Hatrize depuis le 8 mai 
1861. 

Bazoncourt. — Acte de courage. — Le 
1" décembre 1901, lors de l'incendie de 
la maison Lemond. à Lcmud, arrondisse-
ment de Metz, le sieur Albert Humbert, 
garçon-meunier au moulin de Bazoncourt, 
a, par son courage et son sang-froid, 
sauvé la femme Lemond de la mort dans 
les flammes ou l'a tout au moins préser-
vée de graves brûlures. 

M. le Président du département félicite 
publiquement ledit Humbert du courage 
et de l'intrépidité dont il a fait preuve en 
cette circonstance. 

Knutange. — Explosion de dynamite. 
— Deux victimes. — On écrit au Lorrain, 
le 12 janvier : 

« Un terrible accident, qui fait aujour-
d'hui, l'objet de toutes les conversations, 
s'est produit dans la nuit de vendredi à 
samedi, dans la galerie dite de Havange, 
de la Société des Hauts-Fourneaux de 
Fonloy. 

Hier matin, vers 8 heures, les ouvriers, 
se rendant à leur travail, trouvèrent, a 
une dislance d'environ deux mille mètres 
de l'entrée de la galerie, à l'endroit où 
commence le plan incliné, la voie forte-
ment endommagée, plus loin des débris 
de rails, etc., enfin, la machine renversée 
et deux hommes mutilés, ne donnant plus 
signe de vie et dont l'un avait la téte en-
tièrement détachée du tronc. 

Les ravages causés ne laissèrent bien-
tôt plus de doute que l'on se trouvait en 
présence d'une formidable explosion de 
dynamite, dont on venait de rentrer une 
certaine quantité — 30 kilos, parait-il, — 
la veille. 

Par une cause quelconque, que l'on 
n'apprendra, peut-être, jamais, les victi-
mes étant mortes, la matière dangereuse 
fit explosion et tua deux bommes : un po-
rion et un mécanicien. Les malheureux 
qui y ont laissé leur vie sont les sieurs 
Dern et Komes, deux célibataires, l'un 
domicilié à Knutange, l'autre à Algrange. 
Le premier, D., n'est rentré au service 
des Usines et mines de Fontoy, que de-
puis quelques jours et commençait sa cin-
quantième tournée. 

Les dégâts matériels sont très impor-
tants. Les. machines sont en partie abî-
mées, les voies arrachées, les pompes hors 
de service, de façon que la mine menace 
d'être inondée. Cet accident va retarder 
de nouveau la mise en marche des Hauts-
Fourneaux de Fonloy, qui, dit-on, devait 
avoir lieu le 15 courant. » 

Moyeuvre-Grande. — On nous écrit : 
« Dans sa séance du 8 janvier dernier, 

tenue dans le local ordinaire de ses déli-
bérations, à l'hôtel de Metz, l'Association 
des artisans a procédé à l'élection de son 
comité qui s'est formé comme suit: 

Président : M. Junkes, horloger-bijou-
tier ; 

Président-suppléant : M. Waroquy Paul, 
marchand de vins ; 

1er secrétaire : M. Denis Victor, institu 
teur ; 

2° sec; laite : M. Erdorf, marchand de 
meubles ; 

Trésorier : M. Nœger, horloger-bijou-
tier ; 

Bibliothécaire : M. Durand, ébéniste ; 
Adjoints : MM. Léonard, peintre ; Kré-

mer, boulanger-épicier, et Jacoby, mar-
chand de chaussures. 

Hayange. — Vendredi dernier, au 
moment où le nommé Nicolas Lespinette 
voulait allumer une lampe électrique à 
l'usine de Wendel, le lourd contrepoids 
est tombé d'une hauteur de 10 mètres sur 
la main droite de l'ouvrier. Il a été griè-
vement blessé. Le malheureux, âgé de 29 
ans, est père de famille. 

Dieuze. — Acte de probité. — On nous 
écrit : 

« Nous apprenons que le facteur Joseph 
Maire, de notre ville, a trouvé un porte-
monnaie contenant une certaine somme 
d'argent et trois bagues, qu'il s'est em-
pressé de remettre au bureau de police. 

Nous croyons devoir porter cet acte de 
probité à la connaissance publique. » 

Talange. — On nous écrit: 
« La semaine dernière, plusieurs indi-

vidus se sont introduits, la nuit, dans 
l'écurie du sieur Z., et voulaient à toute 
force emmener une vache. Mais comme la 
bête s'obstinait à ne pas vouloir sortir à 
celle heure de la nuit, elle se mit à 
meugler de toutes ses forces, ce qui pro-
voqua le réveil du propriétaire. 

Accompagné de ses domestiques, il mit 
les voleurs en fuite. Il paraît que ces in-
dividus étaient au nombre de sept. » 

Guëbling. — Vendredi dernier, un ou 
vrier de la plâtrerie, le nommé A. Deme, 
a été victime d'un accident qui aurait pu 
lui coûter la vie. Il était occupé à con-
duire un wagonnet rempli de plâtre 
pour le décharger ; le vagonnet, qui se 
trouvait sur un remblai, dérailla subite-
ment et les pierres de plâtre dont il était 
chargé roulèrent sur le sol, blessant griè-
vement au bras droit le sus-nommé D. 
On dit que ce membre est fracturé. 

D. aurait pu très bien être enseveli 
sous le contenu du wagon et être broyé. 

Cet accident entraînera une incapacité 
de travail d'environ quatre semaines. 

BiedestrofF. — On nous écrit: 
« La question relative à la construction 

d'un presbytère neuf est chose décidée. 
Mme Boulangé qui, il y a quelques an-
nées, a fait construire à ses frais une 
maison d'école de filles, contribuerait pour 
un tiers à la dépense, la commune pour 
un second tiers et l'Etat payerait proba-
blement l'autre tiers.» 

Hagondange. — On nous écrit : 
« Dans la nuit de jeudi dernier, des 

individus ce sont introduits au Château, 
sur la grande route de Metz à Thionville. 
Us ont visité toutes les chambres du 
Château et on ignore jusqu'ici s'ils ont 
dérobé quelque chose. » 

Petite-Rosselle. — Un employé de la 
poste, nommé M. Forwe, de Naunborn, 
arrondissement de Saint-Wendel, se trou-
vant aux prises avec des embarras d'ar-
gent, a puisé dans la caisse de l'adminis-
tration. 

Forwe a fait des aveux. 
Gazette de Forbach. 

— Depuis le i" janvier, le prix du 
charbon a baissé de 3 pfg. Le quintal de 
houille se vend maintenant 72 pfg. Cette 
petite diminution sera certainement bien 
accueillie. 

Héming. — Mort subite. — Un pro-
priétaire nommé H., vient de succomber 
à une attaque d'apoplexie. 

Sotzeling. — Tirs à balles. — Les 16, 
17, 20 et 21 janvier courant, chaque fois 
de 8 h. 30 du matin à 4 h. 30 du soir, le 
144* régiment d'infanterie procédera à des 
exercices de tirs à balles sur le ban de 
Soteling, avec direction du tir du chemin 
rural de Conthil — ancien moulin de 
Sotzeling — vers le ruisseau de Banvoie. 

Wiesweiler. — Accident. — Un ou-
vrier du chemin de fer, nommé S., était 
occupé à décharger du charbon à Sarre-
guemines. Il glissa tout à coup et tomba 
si malheureusement qu'il s'est brisé plu-
sieurs côtes et a dû être transporté à l'hô-
pital. 

Phalsbourg. — Réunion agricole. — 
Le dimanche 19 janvier prochain, à une 
heure et demie de l'après-midi, aura lieu, 
à l'Hôtel de ville (Stadthalle), à Phals-
bourg, une assemblée générale du Comice 
de Sarrebourg. Ordre du jour : • 

Création d'un verger avec un champ 
d'essai ; 

Conférence de M. le professeur Dr Ku-
lisch, directeur de la station agronomique 
de Colmar, sur : Nouvelles expériences 
faites sur l'achat et l'emploi des engrais 
chimiques ; 

Communications diverses et propositions 
des membres (Syndicats pour l'élevage du 
bétail, Syndicats de machines agricoles). 

Les membres du Comice sont priés d'as-
sister en grand nombre. 

Polklingen. — On a creusé un puits a 
Gaubivingen, près de la nouvelle maison 
d'école. Impossible d'avoir de l'eau à 22 
mètres de profondeur. Un puits situé tout 
près de ce dernier, fournit de l'eau el 
quantité. 

Herrschweiler. — Un jeune homme 
d'ici a tiré, dans l'obscurité, sur un ha-
bitant de la localité et l'a grièvement 
blessé au visage. 

Thionville. — Arrestation. — La gen-
darmerie de Rédange a mis en élat d'ar-
restation un ouvrier fondeur nommé Théo-
dore Daubenfeld, de Betzdorf (Luxem-
bourg), qui était rentré en Alsace-Lorraine 
en dépit d'un arrêté d'expulsion. 

Ces jours derniers, la gendarmerie a 
opéré diverses arrestations pour rupture 
de ban. 

— La question de l'agrandissement de 
notre ville vient, à nouveau, de faire un 
pas, dit le journal de la localité. Samedi 
dernier, un télégramme de Berlin annon-
çait que la commission militaire avait ap-
prouvé les plans. Lundi soir et les jours 
suivants, le Conseil municipal s'est réu-
nit pour discuter les modifications à ap-
porter aux projets. 

— Dans sa séance de samedi dernier, 
la Chambre de commerce a décidé d'ap-
puyer les desiderata formulés au sujet de 
la création d'une direction des postes à 
Thionville même. 

La Chambre se joint à la proposition 
formulée par le Conseil municipal de Thion-
ville, d'autant plus volontiers que dans 
une lettre portant la date du 19 septem-
bre 1888, l'administration des postes s'en-
gage à satisfaire, dans l'avenir, aux exi-
gences qui pourraient devenir nécessaires 
par la création de succursales. 

— On écrit à la Metzer Zeitung : 
« Un incident qui s'est passé dans 

honorable famille de la localité i.wrts 
donne un triste exemple de la perversité 
des enfants. Sur les conseils de camarades 
du voisinage, le fils d'un aubergiste de la 
rue Brûlée, a dérobé à ses parents une 
somme de 80 m. Ces gamins louèrent trois 
vélocipèdes et entreprirent ensuite une 
excursion à Hayange, où ils dépensèrent 
tout leur argent. L'un d'eux est rentré à 
la maison, tandis que les deux autres ne 
se montraient plus. 

Jeudi malin, on les a trouvés dans un 
jardin non loin de la ville, où ils avaient 
allumé du feu. » 

Saint-Avold. — On lit dans la Gazelle 
de Forbach : 

La maison de M. Collin, adjoint, située 
sur la route de Longeville, non loin de 
l'hôtel de Paris, vient d'être achetée par 
M. Bourdonnay, marchand de vins et né-
gociant très capable. L'immeuble a été 
vendu 18,000 m. 

M. Lauck, négociant s'est également 
rendu acquéreur de la propriété Graffmuller» 

Cutting. — Pour un sou. — On nous 
écrit : 

« S'il est dans le pays de Dieuze des 
individus dangereux, ne rêvant que piaies 
et bosses et qui sont la terreur de la lo-
calité qu'ils habitent et du voisinage, ce 
sont, sans contredit, les deux frères Ni-
colas et Eugène Jacquot, deux drôles qui 
ont passé une partie de leur vie en pri-
son. On se rappelle encore que l'un a 
tiré, il y a quelque temps, sur le curé de 
Cutting, heureusement sans l'atteindre. 
Lors d'une bagarre à la fête de Rohr-
bach, il a mordu un gendarme au doigt. 
A la gare de Sarrebourg, il a été arrêté 
et conduit en lieu sûr pour avoir résisté 
à un employé de la gare. Il a blessé griè-
vement, il y a quelques années, M. Coin-
tin, de Cutting, à l'épaule. Tous ces ex-
ploits et d'autres ont valu à E. Jacquot 
plusieurs années de prison. En voici un 
autre : 

Il y a quelques semaines, E. Jacquot 
avait prié la femme Cointin d'acheter une 
miche de pain chez le boulanger de Lou-
drefing. Lorsqu'il s'agit de payer la mi-
che, qui coûtait 19 sous, Jacquot préten-
dit qu'elle n'en coûtait que 18. De là une 
dispute qui dégénéra en bataille. Les 
époux Cointin d'un côté et les frères Jac-
quot de l'autre. La dame Cointin reçut 
quelques horions. L'affaire, bien entendu, 
devait avoir son dénouement devant les 
tribunaux. Mardi dernier, les deux drôles 
se rendirent à Dieuze, mais au lieu de 
se présenter à l'audience fêtèrent la dive 
bouteille toute la journée, en sorte que 
l'affaire a dû être remise au 21 janvier. 
Il est probable que, cette fois, la justice 
trouvera un moyen de les faire compa-
raître et saura leur infliger une peine sé-
vère, durant l'accomplissement de laquelle 
les habitants de nos parages jouiront des 
bienfaits de la paix. » 

Sarrebourg. — Dans sa séance de 
mardi, le Conseil de Guerre a dû rendre 
un jugement contre un criminel des plus 
dangereux. Le soldat Jarius du iPuhlans 
avait excité son camarade Ballzer à la dé-
sertion et avait pris la fuite avec lui. En 
chemin, Jarius tomba sur B. et le mal-
traita au point qu'il crut le laisser mort 
sur le terrain. Là-dessus, J. dépouilla B. 
de son argent, s'empara de ses papiers et 
mit les siens dans la poche du vêlement 
de sa victime. 

Mais B., qui se trouve maintenant en-
core à l'hôpital militaire, n'a pas succombé 
et c'est ainsi que le crime de J. a été dé-
couvert. 

Après de longues recherches, la police 
a enfin découvert le meurtrier qui vient 

Didier
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d'être condamné par le Conseil de Guerre 
;\ 11 ans et demie de travaux forcés. Balt-
zer est condamné à 18 mois de prison pour 
désertion. 

— Chemin de fer. — Jusqu'à présent, 
les trains de 6 h. 47 à il heures 23 du 
soir, partant dans la direction d'Avricourt, 
ne s'arrêtaient à aucune station intermé-
diaire. Le journal de la localité apprend 
que pour répondre aux nombreux vœux 
exprimés au sujet de cette lacune, le nou-
vel horaire pour le service d'été com-
prendra un train partant d'ici à 9 heures 
30 du soir ; celte innovation donnera sa-
tisfaction aux intéressés. 
Réehicourt. — D'après la nouvelle répar-

tition des districts de contrôle et taxation 
pour les contributions directes, répartition 
qui sera appliquée à partir du 1er avril, 
le canton de Réehicourt appartiendra au 
district de contrôle de Dieuze. 

Alsace 
Strasbourg. — On écrit de Rome au 

1T1L\s efforts faits par la diplomatie 
allemande pour arriver à une entente avec 
le Vatican sur la question de la création 
d'une Faculté de théologie catholique à 
Strasbourg ne trouvent que fort peu d'en-
couragement de la part de la secrétairerie 
d'Etat pontificale. De Berlin, pour avan-
cer l'affaire, on s'est récemment déclaré 
prêt à accorder à l'évêque de Strasbourg 
le droit de véto pour la nomination des 
professeurs de la faculté en qucslior„ Or, 
le cardinal Rampolla, qui n'était pas en-
core satisfait de cette concession, a fait 
soumettre à l'Office des Affaires étran-
gères des propositions qui, à ce qu'on 
assure, ne pourraient probablement pas 
être acceptées. » 

Bnsisheim. — Dimanche, une battue a 
eu lieu dans la banlicu d'Oberenzen.fau 
cours de laquelle on a tué 170 lièvres, 
25 lapins et 18 faisans. Les chiffres ci-
dessus ne doivent pas paraître bien for-
midables aux chasseurs, si l'on considère 
que ces derniers étaient assistés de cin-
quante piqueurs. 

Mulhouse. — Suicide. — Le journalier 
G., homme de cinquante six ans, s'est 
suicidé, hier après-midi, dans son domi-
cile, rue de la Tuilerie n° 18. Le malheu-
reux, qui ne paraissait pas jouir de la 
plénitude de ses facultés mentales, s'était 
porté un coup de couteau au cou; puis, 
pendant que son fils était allé quérir un 
médecin, il s'est pendu. Il était mort lors-
qu'on a pénétré dans sa chambre. 

Bollwiller. — Il semblerait qu'un mau-
vais sort ait été jeté sur la nouvelle ligne 
de chemin de fer Bollwiller-Ensisheim. 
A l'entrée en gare du dernier train, hier 
soir, la locomotive a encore une fois dé-
raillé et le train suivant n'a pu partir 
que deux heures plus tard. 

— En raison de la proximité des élec-
tions municipales, on ne remplacera pas 
le maire décédé. C'est l'adjoint qui rem-
plit provisoirement les fonctions de maire. 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS 

TIRAGE DES OBLIGATIONS DE LA 
VILLE DE PARIS 

Hier matin, a eu lieu, dans les maga-
sins de la Ville de Paris, 9, rue La Fon-
taine, le 221* tirage trimestriel des séries 
des obligations de l'emprunt contracté par 
la Ville de Paris en 1871. 

Il a été extrait de la roue 287 séries, 
qui doivent fournir les numéros appelés 
à concourir au tirage définitif qui aura 
lieu le 20 janvier 1902. 

Voici le premier numéro de chacune 
des séries sorties : 

14,641 287,411 580,851 
15,481 290,181 581,561 
24,991 292,151 587,811 
25,541 292,491 590.591 
27,731 294,721 592.201 
44,011 295,951 597,321 
47,901 299,581 603,781 
50.851 299.781 604,891 
51.361 308,351 605,781 
55,431 309,881 606.991 
58,291 311,411 603,811 
62.431 315.101 610,161 
62.931 315,711 618,401 
63,181 315,951 620,101 
71.971 322.621 623.191 
79.961 322;631 631,571 
82.021 330,691 632,881 
83.801 335.151 634,031 
85,901 345.711 034,521 
89,211 348;531 641,771 
89,731 350,041 644,991 
89,881 352.111 646,311 
90,876 359/dH 649,211 
98,571 377.471 657,271 

114,261 389/541 667,271 
116,431 395,241 674,571 
134,761 396,231 677.931 
135,401 401,701 679,311 
141,461 417,721 681,161 
157,301 420,571 681,911 
161,461 433,011 685,06) 

790,241 1,047,121 
806,001 1,050.211 
807,771 1,053,591 
809,271 1,054,42! 
811,881 1,057,191 
824.031 1,058,141 
827,381 1,058,451 
830.201 1,068,031 
839,631 1,872,491 
844,501 1,077,341 
848,081 1,093,011 
848,951 1,096,791 
852,781 1,113,731 
865,841 1.114,811 
866,341 1,116,341 
869,341 1,116,651 
876.101 1,116,851 
881.611 1,117,461 
882,231 1,122,361 
890,911 1,129^541 
893.161 1,144.091 
899,821 l,145;69l 
903,721 1,154,161 
916,541 1,158,781 
920,921 1,161.521 
930,031 1,167,181 
938,171 1,175,981 
938,211 1,183,601 
938,391 1,189,741 
939,761 1,204,161 
942.711 1,205,721 

N" 90. — FEUILLETON DU MESSIN 

Les Aventures de FanchoD 
par 

JULES MARA 

DEUXIÈME PARTIE 

FANCHON AMOUREUSE 

IX 
« C'est que je sens un mystère dan-

ma vie, un mystère impénétrable, cons 
'tinua Fanchon en se tordant les mains ; 
c'est que ceux qui se sont intéressés à 
moi sont morts d'une façon tragique !... 
Celui qui m'a servi de père a été as-
sassiné ! Ma mère, menacée de je ne 
sais quelles accusations, ma bonne 
mère frappée en plein cœur, ayant 
perdu l'usage de la parole, infirme, pa-
ralysée, ne peut que prier Dieu pour 
son enfant ! 

Des sanglots interrompirent Fanchon. 
^he fit un effort et reprit: 
T J esPérais la faire venir auprès de 

moi ; son état interdit tout déplacement; 
tes langues dun long voyage la tue-

» Et, continua la jeune fille, il ne 
laut pas que ma mère meure l Un jour 
je 1 espère, Dieu lui rendra la parole' 
parlera par sa voix ! 

Reproduction interdite. 

162,361 
167,181 
170.521 
177,891 
178,891 
187,641 
190,531 
193,461 
198,251 
201,151 
213,531 
219,371 
220,321 
228.031 
228,071 
228,961 
238,831 
242,441 
247,031 
248,841 
250,901 
251,011 
258,391 
259,851 
268,001 
282,321 
284,661 

440,201 
443,021 
443,651 
447,121 
457,281 
473,191 
474,801 
487,091 
488,541 
489,441 
491,881 
500,261 
500,351 
504,831 
509,491 
514,571 
524,091 
533,521 
534,191 
540,651 
544,821 
545,441 
549,131 
552,981 
554,111 
566,461 
568,281 

691,411 
691.991 
702,351 
709,451 
709,571 
710.031 
711,401 
712,801 
713,631 
717,631 
728,431 
730,761 
734,391 
734.891 
742,071 
743,791 
756,511 
760,931 
775,461 
781.CGI 
784,5-21 
784,801 
795,461 
795,891 
798,651 
798,791 
798,981 

947,551 
952,011 
959,571 
961,061 
964,631 
973,141 
977,581 
982,141 
983,021 
990,301 
993,851 
995,711 

' 995,911 
1.002,071 
1,002.331 
1.002,831 
1.002,851 
1,003,121 
1,000.401 
1.014.79! 
L017,46l 
1.020.131 
1,024;941 
1,029^661 
1,031,511 
1,038,391 
1,046,271 

1,208,761 
1,219,701 
1,222,331 
1,225,581 
1,231.351 
1,235,261 
1,235,311 
1,235,731 
1,236,791 
1,238,921 
1,239,411 
1,240,711 
1.246,321 
1.253,691 
1,254,73J 
1,259,251 
1,264,821 
1,269.301 
1,274.761 
1.276.551 
1.277.581 
1.279.81I 
1,280,531 
1,283,301 

Petite correspondance 

"W., à R. — Il n'y a plus rien à 
faire contre le jugement si le délai d'appel 
est expiré. On peut rendre l'avocat res-
ponsable et l'assigner en paiement du 
dommage résultant de sa négligence ; il 
faudrait alors prouver qu'en cas d'appel le 
procès aurait été gagné. 

F. A. D., à Jouy-aux-Arches. — 1° Oui, 
vous avez le droit de faire démolir ce 
mur. 

2° Oui, vous êtes propriétaire des gla-
ces et de l'armoire si ces objets n'ont 
pas été réservés par le vendeur. 

A. L. à Ch. — 1° Votre devoir est de 
vous occuper des orphelins dont 1 s parent ? 
meurent et qui n'ont personne pour s'oc-
cuper d'eux ; aussi de vous occuper des 
intérêts des enfants naturels ; 

2° Non, ce cas ne vous concerne pas. 
Vétéran de 1870-71 à Thionville. — Oui, 

cela se peut. 
E. C. à J.-aux-A. — Votre numéro n'est 

pas sorti. 
H. D. à V. — Le point de refus lui 

reste acquis et il compte 3. 
L. V. F. — Oui. 
Camille à Esch. — Ces pièces ne pré-

sentent qu'une valeur insignifiante aux 
yeux des collectionneurs. Il y en a encore 
un grand nombre dans la circulation. 

HORS CONCOURS 

CHICORÉE 
BLEU ARGENT ARLATTE 
CAMBRAI 

PREMIERE MARQUE FRANÇAISE 
r.CX4Sltrlll*!At}.F**lS. 

EPICERIE & COMESTIBLES 
METZ, 11, rne Fabert et me du Commerce, METZ 

Téléphone n. 577 480 
Je recommande à mon honorable clien-

tèle mes 
VMS DE TABLE 

que j'achète dans les premiers vignobles 
de notre Lorraine, ce qui me permet d'en 
garantir l'authenticité et que je vends au 
prix minime de 50, 60 et 65 Pfg. le litre. 
Un essai suffira pour convaincre les con-
naisseurs et pour les fixer à ce sujet. 

Avis mortuaire 
Les personnes qui, par erreur 

ou omission n'auraient pas re-
çu de faire-part du décès de 

M. Benjamin Abraham 
Marchand de chevaux, à Hayange 
survenu le Lundi 13 Janvier, 
à 9 heures du soir, dans sa 
66° année, sont priées de con-
sidérer le présent avis comme 
en tenant lieu et d'assister au 
convoi funèbre et à l'enterre-
ment, qui auront lieu le Mer-
credi 15 Janvier, à 3 heures 
de l'après-midi. 

On se réunira à la maison 
mortuaire, à Hayange. 

Elle avait prononcé ces mots avec 
exaltation. 

— Ayez confiance en Dieu, lui dit 
madame de Beauchamp. 

— Dieu m'a amenée vers vous, ma-
dame, il ne m'a pas abandonnée. Dieu 
a eu pitié de moi ! A la pauvre enfant 
sans mère il a donné une famille ! 

— Oui, Fanchon, s'écria Jacques, 
nous vous aimons tous ici ! 

Simone serra les mains de son amie 
dans les siennes. 

Fanchon reprit : 
— Avant d'arriver à Paris, j'avais 

un compagnon de mon âge, un frère, 
mon petit Georget... Il était orphelin, 
ma mère l'adopta... Nous étions heu-
reux... Nous dùm^s partir... Nous cou-
rions les grands chemins en chantant... 
Nous nous aimions... 

» Mon frère, mon pauvre Georget, 
où est-il ? ° 1 

— Vous êtes depuis longtemps sans 
nouvelles de lui ? questionna avec in-
térêt madame de Beauchamp. ? 

— Depuis des années, madame. 
— Dans quelles circonstances vous 

êtes-vous quittés ? 
— Nous voyagions... Nous n'avions 

pas de papiers... On l'a arrêté. Je vou-
lus l'être avec lui, le défendre : « Non, 
m'a-t-il dit, non, Fanchon, sauvc-:oi, 
tu serais perdue avec moi. Reste libre 
et songe à ma délivrance ! » 

» Madame, continua Fanchon avec 
une flamme dans les yeux, je crois que 
ce moment est venu. Si vous Voulez 

Photographie BRUME 
THIONVILLE 

L'atelier est ouvert tous les jours, éga-
lement les dimanches et fêtes. 478 

Blé 

MARCHÉS 

Cours Tillement. 
16.— à 16.60 

Seigle v. —.— 
> n. 14.— 

Orge . —.— 
1+20 

Avoine . 15. - à 16.80 

Féveroles —.— » —.— 
Colza . . —.— > —.— 

MARCHE AUX BESTIAUX 
du !3 

Bœufs $7 M. 
Tau*, i! > 
Vache; 13 > 

1.26 à 1.36 
0.- > 0.— 
1 12 > 1.2S 

Veaux 31 M.1.46à 1.60 
Mout. 61 > 1.20 > 1.26 
Porcs 153 » 1.20 » 1.40 

Prix en dehors de l'octroi. 

COURS DES FARINES 
Tillement, Grand-Moulin de Metz. 

Gruau extra . 100 kg. F. 
Farine 000 . — — 
Farine 00 A . — — 
Farine 00B . — — 
Farine 0 . . — — 
Farine 1" . . — — 
Farine 2° . . — — 
Farine 3« . . — — 
Far. lleur seigle 0— — 
Farine seigle I — — 
Sons gros et tins— 13.— 
Retrait r. etbl. — 14.— 

37.—« 
34.— 
32.— 
31.— 
30.— S t 

CD 0> 

22.— 
31.— «S 
28.— ca 
12.—M 

16.— 

au â 
50 -gj 
50 «g 
50 T'a 
50 ~ g, 
50 gg, 
505 g 
50. Z 
503 S 
50 o S 

Marque Sehard et Cie, Moulin de la ville 
Gruau 2 plombs F. 41 

> supérieur > 37 
Farine de blé 000 > 34 

» > > 00 » 32 
> > » 0 . 30 
» > > 1™ » 29 
> > » 2= i 27 
» > > 3« » 22 

Fleur de seigle 0 F. 31 
i > » 0 I » 30 

Far. de seigle 1 M. 28 
Retraits blancs » 16 

» rouges » 14 
Sons de blé gros » 12 

> > > lins > 13 
» > seigle > 13 

MARCHE DE BOULAY 
du 11 

Blé vieux —.— à —.■ 
Blé. 
Seigle . 
Orge . 
Avoine 
Sons . 
Colza . 

16.40 
14.40 
15.20 
16.-
10.40 
26.— 

16.80 
14 80 
15 60 
17.— 

28!— 

Haricots —.— à —.— 
Pois . . 24.— > 26.— 
Foin n. 500 » —.— 
Fleur d. s. 23.80 > 24.20 
Farine 1- 25.00 > 25.40 
Farine 2- 23.40 > 23 60 
Pom. d. t. 4 50 > 5.50 

Blé . 
Seigle 
Orge 
Avoine 
Far. 1 
Far. 2 

MARCHE 

. M. 16.— 
13.60 
14 50 
15.-
25.00 
24.— 

Le 
Vin 00 l'hec. . 
Vin 01 > . 
Foin, 500 k. . 
Paille 500 > . 
Pain bis bis. . 
Bœuf, le kilo . 

DE CHATEAU-SALINS 
du 9 

16/0 
14.20 
lc.-îO 
15.80 

10.—à 10.50 
38.— > 4C— 

tout par 
30Ù3; 
15 > 20 
36 > 40 
2i > 25 
— > 23 

. 1.44 

Sons 
Foin 
Colza . . —.— » —.— 
Houb.50k. —.— » —.— 
Pois . . —.— » —.— 
Pom. d. t. 4.40 > 05 
100 kilos. 
Veau, le kil. 1.44 à 1.60 
Mouton . 1.12 « 1 60 
Porc . . 1.44 » 1.60 
Beurre. . 1.34 > 2.08 
Œufs, l.douz. 1.04 > P.— 
Houbl. 50k. 00.— » 0.— 

COURS COMMERCIAUX. 
Magdebourg, 13 janv. — Sucres de betteraves : 

faibles. 
Courant 6,50 ; îév. 6.60. 

Paris, 13 jaav. — Suifs de place 73,- à 0,00; 
suifs de province 73, — à —,—. 
Sucres raffinés 95,— à 95,50. 

Anvers, 13 jaav.— Pétrole: iendance ferme, 
courant Ir. 17,50 ; fév. fr. 17,50. 

Calés (Santos): calmes; jaiv. 44,50; fév. 44 75. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
DU MESSIN 

Le tarif douanier et l'opinion en 
Allemagne 

BERLIN. ■— Le Reichstag a été 
saisi d'une liste des pétitions relatives 
au tarif douanier. 

Treize pétitions demandent l'adoption 
du tarif double ; 22 sollicitent son re-
jet ; 50 autres expriment des désirs 
particuliers ; 9 se prononcent pour le 
rejet de tout le projet de tarif douanier. 
Un nombre presque incalculable de 
pétitions concerne des détails du projet 
et souvent chacune de ces pétitions a 
été présentée par plusieurs localités en 
commun. 

Emprunts allemands 
BERLIN. — Il va être émis un em-

prunt d'Empire de 115 millions -et un 
emprunt de 185 millions en consolidés 
prussiens au cours de 89.80. 

Coquelin aîné à, Berlin 
BERLIN. ■— Coquelin aîné a donné 

hier soir sa première représentation au 
Théâtre royal. La salle était comble. 
Coquelin et sa troupe ont obtenu un 
grand succès. 
Commencement d'incendie au théâtre 

de Bresiau 
BRESLAU. — Hier soir, pendant la 

représentation au Théâtre municipal, 
un commencement d'incendie s'est dé-
claré sur la scène par suite d'un court-
circuit. Trois actrices ont reçu des brû-
lures. Bien que le public, pris de pa-

bien m'aider, je retrouverai mon frère 1 
— Je vous promets de faire les dé-

marches nécessaires. Dites-moi de lui 
ce que vous savez, son nom, son âge, 
le lieu de sa naissance, la ville dans 
laquelle il a été arrêté. 

— Je sais malheureusement peu de 
chose, madame. 

» Je l'appelais habituellement Petit-
Bernard, c'est le nom qu il nous a dit 
être le sien. Quelquefois je l'appelais 
Georget. 

— Pourquoi Georget? 
■— Mon frère d'adoption avait été 

volé à ses parents par des vagabonds 
à l'âge de deux ou trois ans. Il se sou-
venait d'une jeune femme belle comme 
les anges, qui le pressait contre son cœur 
en lui disant : « Oh, comme je t'aime, 
mon Georget ! » 

Fanchon continua : 
— Il me racontait cela les larmes 

aux yeux et moi, pour le consoler, je 
lui disais : 

» ■— Moi aussi, Georget, je t'aime 
bien. 

» Il se souvenait d'une belle et grande 
maison qu'il habitait, d'une chambre où, 
dans les glaces, il se voyait souriant 

ou à sa mère, d'un jardin très 
croissaient de beaux arbres. 

— A-l-il souvenir du nom 
où demeurait sa mère ? 

— Hélas ! non, madame, 
fois je l'ai questionné à ce sujet, 
pas pu se rappeler aucun, nom. 

— C'est dommage, grand dommage ! 

du pays 

Bien des 
il n'a 

nique, ait évacué la salle, aucun autre 
accident ne s'est produit. 

Tué par sa femme 
BELFORT. — Un ouvrier, nommé 

Kuhn, qui a reçu, la nuit dernière, 
plusieurs coups de couteau de sa femme, 
est mort hier, à l'hôpital. On suppose 
que cette femme a commis ce crime 
pour hériter de quelques pièces do terre 
que son mari possédait en Alsace. 

Kuhn est priginaire de Strasbourg, 
voilà pourquoi le juge d'instruction de 
Belfort s'est adressé aux autorités ju-
diciaires de Strasbourg, pour obtenir 
des renseignements. 

La présidence de la Chambre 
française 

PARIS. — On raconte dans les 
sphères parlementaires que M. Brisson 
a renoncé à son intention de poser sa 
candidature contre M. Deschanel pour 
le fauteuil de la présidence de la 
Chambre. 

Les socialistes et les radicaux n'ayant 
pas d'autre candidat, ont l'intention de 
s'abstenir de prendre part au scrutin 
dans l'espoir que, par suite, le quorum 
ne sera pas atteint et que plusieurs 
tours de scrutin seront nécessaires pour 
l'élection du président. 
M. Jaurès et la politique extérieure 

française 
PARIS. — M. Jaurès écrit dans la 

Petite République, organe socialiste : 
« Par suite de l'heureux rapproche-

ment qui s'est effectué entre la France 
et l'Italie, animée d'un esprit démocra-
tique et socialiste, la France s'est dé-
gagée peu à peu du caractère exclusif 
et inquiétant de l'alliance avec la 
Russie. 

D'importants groupements européens 
se préparent et ils permettront à l'idée 
socialiste de paix et de désarmement 
de prendre une forme plus solide. » 

Le grand concours américain de 
ballons dirigeables 

NICE. — Tout en se préparant à 
traverser la Méditerranée en ballon, 
pour atterrir en Corse, M. Santos-Du-
mont vient de déclarer à un rédacteur 
du New-York Herald qu'il se rendra 
prochainement en Amérique et qu'il 
prendra part au grand concours de bal-. 
Ions dirigeables institué par les orga-
nisateurs de l'Exposition de Saint-Louis 
(Etats-Unis), et pour lequel il y a pour 
200.000 dollars (un million de francs) 
de prix. 

A la Cour de Russie 
SAINT-PÉTERSBOURG. — L'Empe-

reur et l'Impératrice avec leurs enfants 
ont transféré leur résidence de Tsars-
koïé-Selo au Palais d'hiver à Saint-Pé-
tersbourg. 

L'Impératrice-veuve et le grand-duc 
héritier ont quitté Gatchina pour occu-
per le palais Anitchkow. 

Un discours de M. Campbell-
Bannermann 

LE PARTI LIBÉRAL ANGLAIS 

LONDRES. — Sir lien. Campbell-
Bannermann a prononcé dans la soirée 
un discours, devant une salle comble. 
Plusieurs lettres d'excuses ont été lues 
à l'ouverture de la réunion, l'une d'elles 
émanant de lord Rosebery, a été ac-
cueillie par des applaudissements, ac-
compagnés de coups de sifflets violents. 
Au cours de la lecture de la lettre, les 
cris de « traître ! » se sont fait enten-
dre à plusieurs reprises. 

L'orateur a déclaré que son but était, 
non pas d'organiser une opposition, mais 
de réorganiser un parti désorganisé 
dont le but sera de former, d'influencer 
l'opinion publique et d'amener la dif-
fusion des principes bien connus du li-
béralisme. Les libérauxoccupent dans le 
inonde une position visant à la paix et 
à la bonne volonté, à la liberté et au 
respect des droits de chacun et lors-
qu'il est porté atteinte à ces droits 
leur devoir -est de protester quoiqu'on 
puisse dire. 

Abordant la question de la guerre, 
l'orateur répète ses déclarations précé-
dentes que la paix ne peut être obtenue 
que par un accord entre les parties et 
non pas par la force, par la concilia-
tion et non par la subjugation et 
que la paix devra avoir pour base la 
fraternité future entre les races ap-
pelées à vivre ensemble dans le Sud 
de l'Afrique. 

Sir H. C. Bannermann dit que le 
parti libéral a reçu, dernièrement, un 
renfort puissant dans la personne de 
lord Roseberry. Il a toujours regretté 
sa retraite qu'il n'a jamais comprise et 

Cela eût pu nous mettre sur la trace 
des parents de votre frère d'adoption. 
Enfin, dites-moi maintenant dans quelle 
ville il a été arrêté ? 

— A Laigle, madame. 
Madame de Beauchamp demanda à 

Jacques : 
— Laigle, n'est-ce pas dans l'Orne? 
■— Si, ma mère ; c'est une petite 

ville, uu chef lieu de canton. 
— A quelle époque a eu lieu cette 

arrestation ? 
— R y a près de deux ans, madame. 
— Vous ne savez rien de plus que 

ce que vous venez de me dire ? 
— Non, madame. 
Madame de Beauchamp prit note des 

renseignements donnés par Fanchon. 
Elle dit à la jeune fille : 
•— Je vous promets de m'en occuper 

aussitôt que possible. 
— Combien je vous suis reconnais-

sante de vos bontés ! 
— Ma chère Fanchon, observa alors 

Simone, vous avez oublié, en parlant 
de votre frère, de nous dire ce qui de-
vait faire l'objet do votre récit : la cause 
du contentement qu'exprimait tout à 
l'heure votre visage. 

— C'est vrai, mademoiselle Simone, 
je me suis perdue un peu dans les 
souvenirs de mon enfance. 

» Voici donc, continua Fanchon en 
souriant, le motif de ma joie: j'ai re-
trouvé hier un chien que j'avais perdu 
peu de temps après mon arrivée à 
Paris. 

il déclare avoir, à plusieurs reprises, 
soit en public soit personnellement, 
engagé lord Roseberry à revenir à la 
vie publique. 

Bien que ce dernier ait manifesté le 
désir de conserver une situation indé-
pendante, l'orateur espère qu'il donnera 
son appui au parti libéral. Quoique ne 
partageant pas les mêmes opinions que 
lord Roseberry sur les camps de con-
centration l'orateur ne voit aucune rai-
son de ne pas coopérer avec lui. 

Examinant en détail le discours de 
Chesterfield l'orateur s'attache à démon-
trer que ses opinions diffèrent sur très 
peu de points de celles de lord Rose-
berry et qu'il est d'accord avec lui sur 
le grand nombre. 

Lord Spencer, prenant la parole à 
son tour, approuve les déclarations de 
sir H. C. Bannermann. Il ajoute que 
maintenant que lord Kimberley lui a 
demandé de représenter le parti à la 
Chambre des lords, il approuve la po-
litique de sir II. Campbell Bannermann, 
comme chef du parti libéral.— Router. 

La russification de la Finlande 
COPENHAGUE. — On mande de 

Helsingsfors que le ministre de l'Inté-
rieur de Russie a ordonné la suppres-
sion, à partir du 1er février, de l'a-
gence télégraphique filandaise (Finska 
Elegramoyran). 
Bruit d'incident entre la Russie et la 

Corée 
On annonce de Séoul que la Russie, 

sans attendre l'autorisation de la Corée, 
a prolongé sa ligne télégraphique au 
delà du fleuve Tumen-Gol, en territoire 
coréen. Le gouvernement coréen aurait 
exigé l'arrêt des travaux jusqu'à la con-
clusion d'un accord, actuellement en 
discussion, à ce sujet. 

Suivant d'autres informations de Sé-
oul, on croit savoir que l'emprnnt pro-
jeté du syndicat du Yunnam est garanti 
à la fois par les mines et par les 
douanes, mais que les ministres étran-
gers à Séoul, à l'exception du repré-
sentant de la France, ainsi qu'un grand 
nombre de fonctionnaires coréens, sont 
opposés au projet. En conséquence, il 
sera probablement abandonné. 

Bans l'Afrique du Sud 
LONDRES. — Une dépêche de Jo-

hannesbourg à lord Kitchener à la date 
d'hier, dit : 

« Le colonel Wing a surpris une 
lettre de Pict Viljoen, de laquelle il 
résulte que le chef boer Oppermann, 
sous les ordres duquel étaient placés 
plusieurs commandos, est tombé dans 
un combat avec le colonel Plumer près 
d'Ouverwach, La lutte a été très 
acharnée. » 

Pour les Boers 
CHICAGO. — Les pro-boers améri-

cains de la ville adressent au président 
Roosevelt une pétition déclarant que 
les chevaux et les mules constituent 
du matériel de guerre et que la neu-
tralité impose aux Américains le devoir 
d'arrêter, à la Nouvelle-Orléans, l'envoi 
de chevaux pour l'armée anglaise. Si 
celle mesure était prise, la guerre se-
rait, dit la pétition, vite terminée. 

La pétition a reçu de nombreuses 
signatures, notamment de juges et de 
jurisconsultes. 

En Chine 
LONDRES. — De Tien-Tsin au 

Standard le 18 : 
Juanschikaï, chef suprême de l'armée, 

a sous ses ordres un effectif de 10,000 
hommes à Pékin et a l'intention d'en 
placer un nombre analogue aux envi-
rons. 

Russes et américains en Chine 
PILKIN. — Le consul américain à 

Nioutschwang, informe l'administrateur 
russe, que rien ne prouve que des ma-
telots américains soient mêlés à l'as-
sassinat d'un soldat russe. 

M. Conger, ambassadeur des Etats-
Unis à Pékin, a reçu une copie de la 
correspondance échangée récemment 
entre le consul américain à Niouts-
chwang et l'administrateur russe. 

Dans ces lettres le consul américain 
se plaint que les Russes s'immiscent 
dans les affaires des étrangers. 

Au pays des révolutions 
NEW-YORK. — Suivant une dépè-

che de Colon, le Dr Alban, gouverneur 
de Panama, a réquisitionné le vapeur 
« Lantorio » pour en faire une canon-
nière colombienne. Il y a placé des 
canons. 

Cette canonnière partira probable-
ment aujourd'hui pour Panama. Les 

» Je l'aimais bien, mon pauvre Bar-
bet ! C'était notre compagnon de mi-
sère à Georget et à moi ! Il me sem-
ble que de l'avoir retrouvé est un pré-
sage de bonheur. 

— Vous avez raison de le penser, 
Fanchon, dit madame de Beauchamp 
à la jeune fille. L'instinct de cet ani-
mal, de cet humble ami, l'a ramené 
vers vous, la Providence vous fera re-
trouver votre frère... Et j'aiderai le 
Ciel en m'y employant, mon enfant, 
ajouta-t-elle avec bonté. 

Mme de Beauchamp ne put commen-
cer qu'au printemps les recherches 
promises ; un refroidissement pris en 
sortant d'une soirée l'obligea à garder 
la chambre pendant plusieurs mois. 

Les visites nombreuses du médecin 
fournirent à celui-ci l'occasion de de-
mander à sa malade s'il ne s'était pas 
trompé en ce qui concernait les senti-
ments de Jacques pour Fanchon. 

Madame de Beauchamp lui répondit 
en riant : 

— Mon ami, vous vous êtes com-
plètement égaré ! Il est heureux que 
vous soyez habituellement plus pers-
picace dans vos diagnostics ! 

» Jacques éprouve pour cette enfant 
beaucoup d'intérêt, mais de l'amour!..'. 
Le pauvre garçon n'y a jamais songé. 

— Tant mieux, répondit laconique-
ment le docteur ; pour votre tranquil-
lité je suis heureux de mon erreur. 

Il changea de sujet de conversation 
et en quittant l'hôtel il se disait : 

armateurs qui s'étaient refusés à céder 
ce vapeur ont été informés quo le Dr 

Alban avait déposé, entre les mains 
d'un banquier, en garantie, une somme 
égale à la valeur du navire. 
Le prince Henri de Prusse aux Etats-

Unis 
NEW-YORK. — A son arrivée, le 

prince Henri de Prusse sera reçu par 
un représentant du Président. Un offi-
cier de l'armée et de la marine seront 
attachés à sa personne. 

Les salves tirées en son honneur 
sont celles qui sont tirées en l'hon-
neur du Président. 

A Washington, le président recevra 
le prince et l'invitera à être l'hôte de 
la nation. Il rendra personnellement la 
visite du prince et l'invitera à un dîner 
auquel prendront part des notabilités 
américaines. 

On fera tout pour- rendre le séjour 
du prince aussi agréable et aussi mé-
morable que possible. L'escadre de 
l'Atlantique du Nord recevra l'ordre de 
recevoir le prinee en pleine mer et de 
l'escorter dans le port. 

BOURSES 
BERLIN, 11 jaav. 1901. 

Rente Prussienne 3l/a% • • .. 101.75 
Rente Turque 1% D 24.75 
Rente Allemande 37o 90.50 
Rente Italienne 100 80 
Rente Russe 4°'0 unifiée. A partir de 

maintenant, le cours s'entend en 
roubles papier . 96.— 

Rente Hongroise or 4% . . . . . . 101 60 
Actions Lothiinger Porlland Cernent 

Werke Metz 129.— 
Escompte de la Banque de l'Empire 4 %— 

FRANCFORT, 13 jaav. 1902 
Prussien Consolidé 3V,% estampille . 101 30 

3'/,% 501.60 
30,/I 90.30 

S1/,0'. ... . 101 30 
3 V/. 101.40 

» » 3% 90.30 
Alsace-Lorraine 3"/, — .— 
Autriche 4% or 102.75 
Russe 4% Consolidé I/II . . . 100.(0 

» » 1S30 101.-
» 4°/o 1894 95.90 

3V, Hougrois 1897 85 90 
4'/, Chinois ÎS9d 87.70 
4°/0 Ville de Vienne 1893 . . 96.69 
4 0,0 Ville de Mannheim 1900 . . . — .— 
4 0-0 Viiie d ; Hambourg1 1900 . . . 105.— 
4 0 0 Vide ce Co'ngae 1300 . . . . 103 60 
Actions Roichsbank . , 153.90 

» Lothringer Portlaad Cement-
Werke Metz 129.50 

» D 
» I 

Reichs-Anleihe 
» » 

PARIS, 11-

RENTES ET ACTIONS 

3% 
3% amortissable 
911 01 
°/?(0 ■ * • " • • * * • 

Autrichien 40/0 
Hongrois 4"/„ 
Egypte uniliée 
Italien 5% 
Russe Consolidé 4% Cons. I/II 
Russe 3% 1391 
Banque de France ...... 
Crédit Foncier de France . . 
Crédit Lyonnais 
Est : 

Lyon Méditerranée 
Midi 
Nord . . 
Orléans 
Ouest 
Sud de la France 
Bônc-Gueima 
Est-Alg-érien . 
Autrichiens 
Lombards 
Ma'dvid-Saragosse 
Nord d'Espagne 
Cm.tg'.i'; parisienne du Q&s 
Omnibus de l'ivïi 
Voitures da Paris 
Suez 

Suez 5% 
Bône-Guelma 
Est 0%, 

13 aav. 19C2. 
Pré:sd. Dernier 
clôture. Cours 

1053. 10032 
t/9 60 99 70 

102 15 101 15 
103 20 103 60 

103 — 
103 108 75 
100 5s oco — 
102 65  1 
85 3ï  . 

330C - 38 0 — 
726 — 730 — 

1017 — 1019 — 
1015 - 1015 -
1570 — 1560 -
1305- |31'8 — 
i'j£4 - 190 i —. 
1620 - 1520 — 
103b — 1045 — 
215 — 
723 -- 734 — 
719- 720 — 
70C — 70! — 
109 - — 
288- 285 — 
201 - 198 — 
830- 845 — 
741 -  . 
177 — 175 00 

3iJ- — 
637 50 63S 25 

457 50 
6Ô5 — 
+59 75 460 — 
455 - 438 — 
461 483 — 
456 75 45?-
464 50 466 50 
462 50 434 — 
,56 - 458 — 
— 43.! 75 

451 50 452 50 

499 —  — 
200 _ 205 — 

500 - 496 — 

.3 jaav. 1902 

760 
66'.— 666 — 
525 -
830 - — — 

Lyon lusion ancienne . . . 
« » nouvelle. . . . 

fjMidi 
nNord 
« Orléans 3°/, 
<; Ouest 
ci Sud de la France 
13 Ouest Algérien 
« 4 0[O cliem. do fer Sud de l'Au-
® triche 

Ch. de Fer Ethiopiens 3°/„ . 
Dyle et Bacaian 4% .... 
Hauts lourneaux, forges et 
aciéries de Pompey oblig. 4°/0 

Raffinerie Say 4% .... 

BALE, 11-
ACTIONS 

Banque d'Alsace et de Lorraine 
Bankverein Suisse 
Banque commerciale de Bâle 
Banque de Mulhouse .... 
Banqae dj Mulhouse (nouvelle) 
Crédit foncier d'Alsace-Lorraine 

Communique par la 

Banque d'Alsace et de Lorrain» 

— Peut-être, en effet, .me suis-je 
trompé ! Cependant !... Enfin, ça n'est 
pas mon affaire ! 

Madame de Beauchamp partit quel-
ques jours après avec Simone et Jac-
ques. Elle se rendit à Laigle. Par le 
greffier de la prison, elle sut que Geor-
get avait été transféré à Alençon. Ma-
dame de Beauchamp y connaissait le 
procureur de la République, qui avait 
été l'ami de son mari: 

Cette relation abrégea les recherches. 
Elle fut mise en présence d'un juge 
du petit parquet. C'est le magistrat de-
vant lequel comparaissent les enfants 
ramassés par les gendarmes comme 
vagabonds. Georget, dont c'était le cas, 
avait certainement été amené là. Le 
juge, un vieillard à cheveux blancs, à 
la physionomie douce et triste, se sou-
vint de l'enfant aux premières paroles 
que prononça madame de Beauchamp. 

— Oui, madame, je le vois comme 
s'il était encore devant mes yeux, dit-
il d'une voix lente et grave. 

» Il ne savait pas son âge et me 
parut avoir une quinzaine d'années. Le 
teint blanc sous le haie, de grands 
yeux bleu foncé, les cheveux châtains, 
ses traits bien dessinés, l'expression 
franche de son visage, la beauté de 
cet enfant m'a frappé. 

» Tant qu'il ne s'est agi que de lui, 
il a répondu sans détours à mes ques-
tions. 

» Je l'ai questionné sur ses parents. 
(A suivre). 



COLOSSËUH 
80, Avenue Serpenofse Metz Avenue Serpenoise, 

Le premier et le plus remarquable 
THÉÂTRE DE VARIÉTÉS DE LA VILLE. 

Direction : J. GERDON 

; Caisse 7 h. 1T2. Rideau 8 h. Ii4 
Programme du 1er au 15 Janvier 

Original Harris Trio, Mélange d'exercices 
athlétiques sensationnels. Attraction de premier 
ordre. 

Mlle Clara Humbrecht, soubrette alle-
mande. 

t Willy Wittemberg, chanteur de concert 
et humoriste. 

Nouveau ! The great Harry Smith, Passe 
temps dans un café de Paris. 

■ Madame N. N. chanteuse française 
George Clayton, cercle aérien asiatique. 
The 2 Adolfis, jongleurs musiciens origi-

; naux. 
64 La Direction: GERDON 

Etude de M' XARDEL, notaire à Étain. 

A LOUER 
pour entrer en jouissance au 23 avril prochain 

Une bonne Ferme 
sise à 10 kilomètres d'Etain 

comprenant : bâtiments d'habitation et d'exploi 
tation et 70 hectares, dont 11 hectares de prés 
et 59 hectares de terres. 

Pour tous renseignements, s'adresser audit 
M» Xardel. 51 

I Jules Feuchtinger ♦ 
J i, rue Pierre-Hardie, Metz £ 

♦Grand Magasin de pianos droits et à queue ♦ 
| HARMONIUMS | 

des fabriques les plus renommées A 
♦ Jnsfruments et accessoires dWers # 

Grand choix de musique allemande 4& t el française 328^ 
Grand assortiment d'Albums reliés ^ 

4} Catalogue gratis et franco sur demande. ▲ 

Le Mercredi 15 janvier 1902, à 8 heures et demie 
du soir, dans la nouvelle et vaste salle de l'hôtel 
du Nord, rue Pierre-Hardie, 4, à Metz. 

Conférence publique 
sur l'ordre du jour suivant : 

Quel système de sténographie 
est la 

Sténographie unifiée î 
Rapporteur : Lang, Strasbourg (Als.) étudiant en 

droit et philologue. 
( Les intéressés, hommes ou dames, sont invités 
a assister en grand nombre à cette intéressante 
conférence, Société des sténographes d'Alsace-Lor-
raine. 617 

Important p. ceux qui souffrent de l'estomac! 
Les manque d'appétit.maux d'estomac.nausées, 
maux de tête provenant de digestion laborieuse, 
faiblesse d'estomac, troubles de la digestion, 
etc, sont guéris de suite si l'on faif usage des sa-

lutaires et renommées : 

Gouttes stomachiquesdetfariazdlde. 
Mn vente dans toutes les pharmacies 

Plusieurs milliers de certificats et lettres de re-
merciement I 

Piix d'un flacon avec le mode d'emploi, 80 Pfg. ; double 
flacon : M. 1.40. 57? 

Expédition centrale : C.Brady, pharmacien, ,,Zuui Kônig 
von Ungarn*', Wien. 

Attention aux falsifications, les vrais gouttes stoma-
chiques de Mariazell doivent porter la fl Djinrlm 
,,marque de fabrique" et la signature : vi DldUjfi 

Composition : Anis, Coriandre, Fenouil, Cannelle, 
Myrrhe, Bois de Santal, Acore, Gentiane, Rhubarbe.Zé-
doaire, chacun pj 1.75,A.Ioës 15 00 Esprit de vin, 750,00. 

MENUISERIE LORRAINE A VAPEUR 
Uckange-sur-Moselto 

FENÊTRES 
469 

0BTFS 
H0DLDBES 

en magasin 
et 

sur commande 

Prix-courant sur demande. 

Maison fondée â Amsterdam en 1679. 
Liqueurs fines: ANISBTTB, CURAÇAO, 

CHERRY-BRANDY, etc. 
Fournisseur breveté de S. M. la Reine des Pays-

Bas, de S. M. le RM de Prusse et de 
Plusieurs autres Cours. 

En vente dans tous les magasins de premier 
ordre de Liqueurs et de Comestibles. 576 

Elixir pour les Nerfs 
du prof. Dr Lieber 

Sans rival contre les maux des 
nerfs, tels que : faiblesse, maux 
de tête, battements de cœur, 
sentiments de peur, découra-
gement, manque d'appétit, dif-
ficulté de digestion et autres 
indispositions. — Voir de plus 

amples détails dans le prospectus joint à chaque 
ilacon. — Se trouve en flacons à 3, 5, 9 M., 

à la 288 
PHARMACIE DE L'ÉTOILE 

M. BAER, METZ 
6, PLACE SAINT-LOUIS, 6. 

mpr. du Messtn. — Le gérant: A. HEINE. 

Chocolat dek £orraine 
MARQUE SPÉCIALE 

E. WOLFF'8 Naoht, 8TRA8BOURQ-NEUDORF. 
464 

Une maison importante 
demande un 

Employé 
sérieux 

bien au courant des 2 
langues, pour la vente 
au détail et les expédi-
tions. 4629 

S'adresser par écrit au 
bureau du journal, sous 
les initiales O. E. 

Une maison de vins 
et spiritueux, cherche 
pour Metz ou environs, 
des bons 4651 
Représentants 

ou VOYAGEURS. 
S'adresser sous N. 200 

au bur. du journal. 

CÀRTON-PIKRRI et STAFF 
| FABRIQUE D'ORNEMENTS 

de tous styles 

| Rosaces, ■ Frontons, - Consoles 
DESSUS DE PORTE, Ç0HNIORES 

MOULURES 
| p.plifonds, murs et boiseries 

Dorure en bâtiments 

Fabrique de cadra et baguettes 
pour glaots et taklaanx, OOUOIM, 

falMlu te ereUéei, ete. 

ENCADREMENTS 
de ton» genres, 

Cadres réparés et redorés 
Stores en toile transparente 
areo attrlbets peu tons genres de 

oonuneroe. 

\Ltttres en verre de différentes 
couleurs. 

pour enseignes et vitrines. 

Réparations 
et 

Recollage d'objets en verre, 
faïence, porcelaine 113 

•es en 
DÉCORS 

Peintures unies et Badigeons 

Maison spéciale de décoration 
Fondée en 1857 

M GRAFFE 
E. DEMANGE S™ 

METZ 
Rues de Lasalle et des Huilliers, 22 

HAYANGE 
39, Grand'rue, 39. 

Exécution de tous travaux simples et décoratifs 

PRIX MODÉRÉS 
Projets complets de décorations et devis 

sur demande 

Dépôt chez M. Noiré-Keu!,papiers-pein(s 
Rue Tête-d'Or. 

Décorations d'Eglises | 
Potychrôme et Relief 

MENUISERIE D'ART ET | 
DE BATIMENTS 

en bêle nn 
pour le bâtiment, et blanchies pour \ 

décoration soignée 

Fabrique de 
Lettres en bois dorée pour J 

enseignes. 

Mobilier rellgienxj 
Chemins de Croix, etc. 

VITRERIE EN TOUS SERRES 

GLACES ENCADRÉES 
de tons itylei 

Dorure, argenture, bronzage 
et vernissage de tous métaux. | 

Remise à nenf 
d'ornements d'églises et d'apparte-1 

ments, lustres, candélabres, ete. 

Paris 1900 : GRAND PRIX 
Les machines à coudre 

3£2!^CrlEi£t sont J?s Plus soignéés en construction et 

Les machines a coudre 
SKtlffléT* VJCè sont indispensables pour la famille comme 
OAnuCiP p0ur l'industrie. 

Ï Les machines à coudre SII^TCrER sont.sa113 pareilles concernant rapidité et 

Les machines à coudre 
^Hyé^Vn sont les plus répandues dans les établisse-

\*«*m ments industriels. 
Les machines a coudre 

^TMISBH se prêtent le mieux pour la broderie ar-
tistique. 230 

Cours gratuits, même pour la broderie artistique. 

La Compagnie Singer 
METZ, 12, rue du Faisan THIOU VILLE, 131-132, rue Brûlée 

SARREBOURG, place du Marché. 

Protection contre le fen 
par la 

Grenade-Extincteur 
HALLEAUXPOISSONS POMÊRANIENNE 

ET COMRESTIBLES 
13, Rue du Palais - METZ - Rue du Palais, 13 

Je recommande les marchandises suivantes, 
dont je garantis l'arrivage toujours frais : 

Magnifiques huîtres d'Ostende, aiglefins, 
merlans, cabliaux, sandres, soles, langoustes, 
brochets et carpes du Rhin, friture, moules, 
crevettes de la mer du Nord, etc. 

Je possède également en magasin des pois-
sons fraîchement fumés, tels que : 

Saumons du Rhin délicats (au détail), fiets, 
aiglefins, véritables harengs saurs de Kiel, an-
guilles, saumons de mer, truites saumonées. 

En outre: Assortiment de viandes froides 
de Brunswick et de Thuringe, jambons crus et 
cuits, saucissons de Francfort, caviar, etc. 

141 Je SchultZa 

AVIS 
Le soussigné a l'honneur de se recommander 

au public pour les fournitures de houilles sui-
vantes : 
Anthracite . .... 31. 
Griesborn, 1" sorte 

2» 
Wûrfél Griesborn 
Mouille de salon, i" qua-

lité , inodore et sans pierres) „ 1,30 
Mouille belge . . . . „ 1,70 
Briquettes B. F. . . . „ 1,20 

1,80 100 livres 
1,10 
0,90 
1,20 »> 

»» 

tt 

»> 

», 

190 

Service prompt et soigné. 

Joseph SCBIITT 
Commerce de houille 

Thionville, Porte de Saarlouis. 

Hautes distinctions et diplômes d'honneur 
5 Médailles d'Or 

Ces grenades ont obtenu une réputation hors ligne 
comme extincteurs. Elles ont éteint des millieis de com-
mencements d'incf ndies, et par leur précieux usage ont 
sauvé la vie à nombre de personnes et préservé leurs 
propriété» 

Prix: M 32.— la douzaine; Si. 18.— la lj2 douzaine; 
Port et emballage extra. 

Pour de plus amples renseignements, demander pros-
pectus. Représentant p. l'Alsace-Lorraine : B. MAJTER, 
entrepreneur, Vorbrûckerstrasse, STRASBOURG (Als ). 
En vente chez S/EGMULLER et Cie.Kronenburgerring, 
10 STRASBOURG (Als.!. 616 

Sciai ^ vins de 

CH1USSIER, Thionville 
Muscats, blancs secs, vin rouge d'Algérie. 
Bordeaux vieux, bon à mettre de suite 

en bouteilles, rouge et blanc, prix exception-
nels. 
Prix-courant à la disposition des clients. 

{Joe ancienne caisse mortuaire 
avec ou sans visite médicale, comptant plus de 
40000 membres, disposant de conditions sans 
concurrence, demande, contre appointements 

convenables, des 
collaborateurs de toute condition 
qui voudraient s'entremettre pour l'admission 
de nouveaux membres. En cas de concours 
exclusif, une place stable et rémunératrice est 
assurée. Offres sous S. B. 9135,à Rudolf Mosse, 
à Francfort-sur-le-Main. 577 

J. PIZZALA 
Constructeur-Fumiste 

Metz, rue de l'Evêché, 18, et rue Chaplerue, 17-19. 

SPECIALITE DE POELES CONRAD 
A FEU CONTINU 

Médaille à l'Exposition Universelle de 1900 
Poêles brevetés, modèles 1900 inventés et construits spécialement pour 
l'Exposition universelle. Ces poôles en faïence forment chacun un ensemble 
de trois moyens de chauffage, savoir: à feu continu, à chauffage simple 

à la houille et à chauffage au bois. 
Mon plus petit modèle, qui n'a que 1 mètre de hauteur, peut chauffer 

un espace de quatre-vingts mètres cubes ce qui équivaut à la capacité de 
deux pièces, défie ainsi toute concurrence. 405 

POÊLES EN FAIENGE ET MAJOLIQUE UNIS ET DECORES 
ET FOURNEAUX DE TOUS SYSTÈMES 

Lits d'enfants en tons genres 

Ch'and assortiment en layettes et paniers 
pour bébés. 

Maison de Blanc 

21-23-32, rue de Ladoucette, METZ. 77 

Le meilleur pour guérir RHUMES, IRRITATIONS de POITRINE, 

RHUMATISMES, DOULEURS, LUMBAGOS, BLESSURES, PLAIES 
Topique excitent contre COUS. ŒILS-DE-PERDRIX - 1 (r. toutes Phtrmicltl 

Capsules Antiblennhoragiques 
au baume de Copahu 

Cubèbe, Ratanhia et fer. 
Ces capsules sont héroïques pour combattre les maladies des organes 

gênito-urinaires soit chez l'homme soit chez la femme, que ces affections 
soient d'origine contagieuse (blennorrhagie, gonorrhée) ou simplement 
catarrhales (leucorrhées ou fleurs blanches), elle ne résistera jamais à 
l'application de ce traitement, si l'on a soin de s'y soumettre à l'appari-
tion des premiers symptômes. 110 

Place du Pont-S&illy, 20-22, METZ. 

L'atelier de Reliure É «Messin 
est à la disposition du public pour l'exé 

| cution des travaux les plus variés: 

J{«Httre simple 
pliure de luxe 

pliure d'amateur 
Reliures administratives 

Imprimerie du „Messir|" 
4MB, Bue du Lancleu, METZ. 

On demande 
un apprenti boulanger. 

S'adresser à M.Mûller, 
place du Quarteau, i. 

4624 
Pourmon rayon de modes 

je cherche une première 
et une deuxième 293 

Robert FURST, Metz, 
rue des Jardins 18-20. 

Jeune homme 
connaissant la ville et 
les environs, demande 
place comme homme 
de peine, soit dans le 
camionnage, soit dans 
un autre commerce. 
Pourrait fournir cau-
tionnement. 4637 

S'adresser au bureau 
du journal. 

O22 demande 
de suite un bon ouvrier 
serrurier chez M. Richard, 
serrurier, rue des 4 Maisons 
24, Metz. 4676 

Un jardinier 
marié, 2 enfants, de-
mande emploi dans mai-
son bourgeoise, où la 
femme pourrait être oc-
cupée comme concierge. 

S'adr.au bur.dù journ. 
4663 

Jeune homme 
marié, de la campagne, 
au courant de la distil-
lation, demande place 
chez marchand de vins, 
ou dans maison de com-
merce. — Bonnes réfé-
rences. 4627 

S'adr.au bur.du journ. 

Médailles d'Or et d'Argent SPÉCIALITÉS : Diplômes d'Honneur, eti 

Chocolat, Cacao, Pralinés, Chocolat mou, Chocolat au lait 
COMPAGNIE FRANÇAISE 

L. SCHAAL & Cie 

Usine hydraulique à Strasbourg. Tout produit revêtu de l'une des 
marque* ci-dessus est garanti pur et de qualité irréprochable. 

On cherche 
de suite une personne 

sérieuse, munie de 
bonnes références pour 
un ménage de 2 per-
sonnes. 375 
S'adr.au bur.du journ. 

A louer 
à Hayange, pour le pfe-( mier février, beau ma-î 
gasin au centre de la 
ville, ainsi qu'un ate-
lier de cordonnier avec 
belle clientèle. Il n'y a 
pas de fonds à acheter. 

S'adr. chez M. Holz, 
cordonnier, place du 
Marché, à Hayange-

4352 

A louer 
une vaste remise-écurie, 
au centre de la Ville. 

S'adr à M. L. Nicolas, 
place d'Armes. 4655 

A louer 
grand magasin avec ou 
sans logement, situé dans 
le haut de la rue Four-
nirue. 

S'adr. sous chiffre K. 
W. au bureau du jour-
nal. 4670 

Am 

zu vermiethen 
fur den 1. Februar kunftig 
tin gerseumiges Erdgeschoss 
mit Wohnung, bildend die 
Bcke der Bahnhofavenue 
und Bonnewegerstrasse. -
Dasselbe eignet sich seiner 
gùustigen Lage wegen zu 
jedem Gescbâft. In dem-
selben wurde bis jetzt ein 
Manufakturwaarengeschaft 
mit bestem Eifulge bstrie-
ben. 4556 

Fur nâhere Auskunft 
wende man sich an den 
Eiarentbflmer N WIRTZ. 

Prêtre de la cam 
pagne demande 

une bonne 
sérieuse au courant des 
travaux du ménage et 
munie de bonnes ré-
férences. — S'adr. au 
bur. du journ. 4674 

Les personnes 
qui ont l'intention de 
vendre au plus tôt des 
villas, maisons particu 
lières, maisons de com 
merce, auberges, res-
taurants, hôtels, etc., en 
Alsace-Lorraine ou au-
tres pays, peuvent s'a-
dresser de confiance à 
M. O. Krause, agence 
d'immeubles et d'hypo-
thèques, Hauergasse 13, 
Strassbourg (service 

consciencieux,discrétion 
absolue). 4563 

A céder 
pour cause de santé, com-
merce de bois de chauf 
fage, d'industrie et char-
bons de toutes sortes. Con-
ditions avantageuses. 

S'adr. à M. Georges 
Evrard, Clos St-Mansuy, 
Toul. 4660 

Forte provision de 
Bois de pin 

bon et bien sec 
pour Boulangers 
ainsi que tout autre 
essence de bois, à bon 
marché, chez Andréas 
Michel, commerce de 
bois, Frankenstein, Pa-
latinat. 4555 

a Metz 
à louer poar 15—20 ans ; 
subsiste depuis 24 ans, di-
rigé par un seul et même 
prop. 3 étages 26 chambres 
de réserve très bien .amé-
nagées avec 34 lits, salU 
d'auberge, salle à manger, 
salon avec piano, orches-
Irion, billard, buffet à chap. 
19 tables, salle à manger 
corr. avec la cuisine, dé-
bit bière de Munich, envi-
ron 320 hl de bière claire, 
environ 270 M. de vin, en-
viron 106 hl. débit impor-
tant de bons vins, liqueurs, 
Bordeaux, etc., maison à 
l'angle de 4 rues fréquen-
tées, pour cause de cessa-
tion de commerce à des 
pers. respect. Fonds à ven-
dre à des conditions favo-
rables, selon invent. 35.000. 
Loyer couvert par les cham-
bres de réserve Existence 
assurée. (Convenable pour 
brasserie) 482 

Les offres de personne» 
solvables seulement seront 
prises en cons. O. Krause 
agent d'im. et d'hypoth 
Hauerga8SB.<3,Srn7s6<mri7 

Principale industrie de 
Lorraine 

Hayange-Knutangt 

MAISON 
avec magasin d'épicerie, 
unissant la beauté à la so 
lidité, consistant en grand 
magasin, 3 chambres, cui-
sine, ttc. 1" étage, cinq 
chambres, etc., grenier, 
cave voû'ée, cour, un autre 
bâtiment avec remise, dé-
pôt de pétrole, surface to-
tale, 3 ares 1[2, entouré 
d'un grillage en fil de fer, 
entrée acess aux voitures 
R venu annuel: 1750 M. 
(habitée) R cettes d'épi 
cerie : 24 000 M. Le maga-
sin peut être cédé de suite 
pour cause d'affaires de 
famille, à très bon marché, 
le tout pour 24 f 00 M. — 
Acompte 8 00 M. Des ordres 
d'achat et de vente d'im 
meubles seront également 
pris en considération. O 
Krause, agence d'immeu 
bles, Hauergasse, 13, Stras-
bourg. 482 

Pommes de terre extra 
livrables par 50 kilos 

Longues, rouges ou 
blanches 4.50 M. 

Rondes, 2 50 
Magnum Bonum 2.60 
Oignons de table 5 50 

Choux rouges, choux 
blancs, choux-fleurs, arti-
chauts, etc. 76 

F.-V. Boistaux 
Rue Chaplerue, 2, METZ 

Téléphone 532. 
PLUS 

D'ASTHMES 
à 

i'instantmême. 
Récompense: 

Cent mille francs. Médailles 
argent, or et hors concours. 
Indications gratis et franco. 
Ecrire au Docteur CLERT, 
à Marseille, France- 600 

AVIS 
En réponse à l'aver-

tissement de mon ma-
ri, Charles Georges, 
je ne puis qu'informer 
le public que je n'ai 
aucune dette à con-
tracter en son nom. 
Ses affaires person-
nelles suffisent à l'oc-
cuper et il connaît les 
raisonspour lesquelles 
|i'ai dû me séparer de 
'lui. 4673 
Justine GuthOrl, 

Moy euvre-Grande. 

9 livres 1/2 
bœuf ou veau, 3.70 M. Pour rôti 
délicat, jusqu'à 5 M., contre rem-
boursement. W. KORNATZ, Or-
tebburg, Ostpreussen, 4679 

Jacob ENGELS 
et 

WIEMANN 

Machines à coudre 
Bicyclettes 

Atelier de réparations 
Installations 4668 

de 
Sonnettes électriques 

THIONVILLE 
Route de Jemmapes. 384. 

Il vient d'arriver du 

pour corser les po-
tages, sauces, ragoûts, 
"égumes, etc,, ainsi que 
des potages à la mi-
nute et des tubes de 
bouillon et de con-
sommé. 61 

Auguste Guillaume, 
Château-Salins. 

nôterieb. 
Employer seule-

ment le véritable 
Knôterich russe du 
pharmacien Wagner 
comme le meilleur 
remède domestique 

contre toux, enroue-
ment, maladies de la 
gorge, des poumons et 
de la trachée-artère. 
Boîtes à 50 Pfg. et 1 M. 
Pour se donner des 
forces, prendre les pas-
tilles hsematogen de 
Wagner. La boite 1.50 
M. Seulement véritables 
avec la signature. En 
vente chez : Armand, 
pharmacie, rue des Jar-
dins, 6. 576 

(•Prospecta kojtenfraiS)» 

Filiale: Metz.CanalhafcnJ 


